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L’Oeuvre de la Colonisation 


tan 


Nos ancêtres, qui avaient p \i“d'une nouvelle 
Etendre 


agrandir même 


jeté l'établissement 
France en Amérique, étaient des hommes de foi et d'action. 


la civilisation chrétienne dans un monde nouveau, 


e prestige de la France toute puissante, tel état l’objet des entre- 
prises qu'ils poursuivirent sans relâche pendant un sièeie et demi. | 
Pour exécuter leurs desseins, nos ancêtres durent coloniser, 
c'est-à-dire transporter sur une terre sauvage une popuiation €1vI 
lisée. On nnagine difficilement les obstacles sans nombre et les 
sacrifices de toutes sortes que co uportait cette oeuvre dé colonisa- 
tion. N'était.ee pas s'assujetir aux rigueurs d'un climat glacial, | 
affronter les hostilités de féroces Indiens, confier sa survivance à un 
sol encore tout couvert de forêts? N'était-ce pas l'isolement, Îles 
inquiétudes d'une vie périlleuse, la certitude d'un travail pénible 


et ingrat ? 


Mais des hommes trempés de foi ne reculent pes devant les sueri- | 


fices ; 


leur ouvre qu'elle exige de 


des hommes entraînés au devoir s'attachent d'autant plus à 


labeurs et de souffrances. Aussi, dans 
k fières paroles de Maisonneuve au gouverneur qui s'opposait à € 


qu'il remontät 


le Saint-Laurent jusqu'au Moni Royal, il faut voir, 
uon seulement la détermination du chef, mais l’énergique résolution 
de tous ses compagnons 


suis pas venu’, disait-, ‘‘pour 


‘Je ne 
| de mon honneur d'acconplir 


délibérer, mais pour agir. 11 esi ma 
mission, tous les arbres de l'île dé 
en autant d'Iroquuois,!’ 

Dans la eclonisation, e’est-à-dire, dans la venue de Missionnaires 
et de colons francais, dans le défrichement du sol et l'établissement 
de paroisses, nos pères voyaient les moyens les plus propres à assurer 
la conversion des sauvages et les conditions essentielles de l'existence 
d'une France nouvelle, [ls avaient conscience d'entreprendre, non 


pas une oeuvre matérielle et passagère, mais une oeuvre de vie 


de vie spirituelle et nationale. 
LR . o 

A nous, les descendants de ees colons pionniers, revient la tâche 
de continuer, d'assurer et de parfaire l'oeuvre de civilisation chré- 
tienne et française dont ils ont jeté les bases sur ce sol d'Amérique. 

[n'y a plus de Nouvelle-France, mais il y a le Canada, avec ses 
survivances sera au point de 
et ans, dépend 
italité de notre race. 
nombre de quelques anilliers les Français d'Amérique surent 


françaises, (Ce que ve pays, vue 


dans de 


canadien-francais, vingt-cinq cinquante 


l'usage que nous ferons de l: 
Au 
découvrir et eonquérir l'iumense territoire qui forme la Puissance 
du Canada. Au nombre de quelques eentaines de milliers, ils se sont 
retranchés solidement dans le Québee, ils ont refait l’Acadie, se sont 
répandus dans des Etats-Unis du Nord, et ont pris pied dans Ontario 
et l'Ouest Canadien. 
ne A TNEUEE Ù fous Commencons à compter notre population par 
millions, allons-nous en laisser faire l’éparpillement au hasard, on 
bien chercherons-nous s'il serait plus profitable de diriger nos forces 
d'expansion vers des régions qui deviendront tôt ou tard des points 
stratégiques ? 


Le temps n'est-il pas venu pour tous les groupes de la race 
francaise au Canada et aux Etats-Unis de s'étudier, de se peser, 
de sé composer, de se consulter, de s'entr'aider et de se liguer 


pour faire de la colonisation une question nationale de première 
importance ? 
La E . 

La race canadienne-francaise réclame le droit de vivre et de 
se développer partout où elle a pénétré avant la Confédération, Elle 
a acquis dans les Provinces Maritimes, dans Ontario et dans l'Ouest 
Canadien des droits de première oceupante. Mais ces droits entraînent 
avec eux des devoirs qu'il appartient à la race 


remplir sans retard. 


À notre droit de vivre se rattache le devoir de nous multiplier, | 


d'augmenter notre force numérique pour nous assurer une indépen- 
darice relative vis-à-vis des autres groupes nationaux. À notre droit 
de nous développer se rattache 
forces nécessaires pour écarter les obstacles qui s'opposeront à notre 
existence comme groupe ethnique distinet. 


} I1 vous reste à ré | 
La race canadienne-française, prise dans son ensemble, ne peut . \ VAI er 
done pas rester indifférente aux moyens à prendre pour assurer la M. MONTVYLAGE. 
vie et le développement normal de chaque groupe de langue francaise. | = —— — RER 
La place forte de notre race, c’est la provinee de Québee, — Le 
: di ” : et le plus éloigné. c'est le œroune » l'Ouest r pré £ vole édia. 
groupe le plus disséminé et le plus éloigné, c'est le groupe de l'Ouest Aux Communes pm ! do Âge a Dm FRE" dia 
Canadien. : [nr : après le op re de !2 mi- 
Nc 5» compatrioles de la province-mere ont-1ls des raisons de | el par ste Rate pa ge à 
: 4 f à x P “eproche d'avoir 4 6 con- 
secourir par le nombre les Canadiens-français groupés entre les | Mardi, le 30 janvier tre un collègue. Il a toufours ad- 
r acs et le agnes Rocheuses ? s { " : ÿ . 
grands Jaes et le sl Montagnes Rocheust F | té dia eur l'adhoiéé : pris fin miré en Sam Hughes un vaillant 
Doivent.ils, alors que les terres sont offertes aux premiers venus, | 


et que le pays n'est pas encore à demi exploité, venir faire leur part | 
le colonisation ? | 


C’est là la question intéressante que nous traiterons la semaine 


Montréal devraient-ils se changer | 


toute entière de | 


le devoir de mettre en réserve les | 


{ . * . 7 
| honnétes gens seront inclinés à porter sur elles un jugement défa- 
Kgres La généralité des hommes juge sur les apparences et si 


les apparences sont mauvaises, tant pis pour celle qui se met 
en cause, 
| La simplicité et la modestie ont toujours été et sont encore Île 


plus bel ornement de la femme chrétienne. Le bon saint François 
| de Sales disait à sa Philotée : ‘‘Tenez-vous toujours tant qu'il vous 
| sera possible du côté de la simplicité et de la rnodestie, qui est sans 
doute le plus grand ornement de 1: 
| pour la laideur.’’ 


: beauté et la meilleure excuse 


Du reste, si la femme veut être 


respectée, i] faut d’abord qu'elle 
se montre digne du respect; et elle 


ne le mérite pas quand ses toi- 
lettes sont une invitation à la licence et à la débauche. 

D _ E 
| Nos jeunes Canadiennes-francçaises ne doivent pas se laisser 
| prendre au débordement de matérialisme grossier qui menace d'’en- 
vahir toute la société. 


Leur idéal doit étre de eultiver et de con- 
| server les vertus de modération et de modestie qui ont toujours orné 
nos foyers; et ce n’est pas dans l’imitation des actrices et des mon- 
{daines qu'elles trouveront les énergies qui les rendront aptes à 
remplir ce devoir. Le dévouement, l'honnêteté, la piété et la vertn 
demeurent dans l'esprit de sacrifice, le renoncenent aux plaisirs du 
monde, la fuite de tout ce qui rabaisse à nos propres yeux et à eeux 
du prochain. 

| Si nos jeunes filles comprenaient tout ce qu'il y a de ridicule, 
| d'immodeste et de déshonnête dans les modes du jour, si elles com- 
prenaient qu'elles doivent chercher à briller plus par les vertus de 
{leur âme et de leur coeur que par l'éclat et l’extravagance de leurs 
(toilettes, nos aurions l'assurance qu'elles pratiqueront plus tard 
Îles vertus sociales et domestiques qui ont toujours été la gloire de 
inôs mères canadiennes-francaises. 


| 
. Un Crime de Lèse Majesté 


| 
Î 


Le croirait-on? La chose est tellement renversante, que j'hé- 
| site à la dévoiler ici. Amis lecteurs, lisez bien ceci et oyez si vous 
{n'êtes pas coupable du crime dont je vous parlerai! 

| Vous'eonnaissez sans doute, L cette paroisse dont l’es- 
|prit d'initiative et le savoir-faire, lui ont valu d'être donnée comme 
exemple à toutes nos paroisses canadiennes-françaises du Manitoba? 
Eh! bien, imaginez-vous qu'à L. ., on n'aime pas notre belle 
langue française, J'entends déjà crier au mensonge, à la calomnie!.. 
Pardonnez! il n’y a pas de calomnie; il y a tout ay plus une.légère 
médisance, dont je ne m'accuserai pas d'ailleurs. Amis lecteurs, 
soyez mes juges ! 

Quand on aime la langue, on aime à s’en servir n'est-ce pas? 

On désire toujours lui voir donner la place d'honmeur? Si dans les 
relations commerciales où autres on lui substitue fa langue anglaise, 
on ne lui fait certes pas honneur. C'est donc dire qu'on ne l'aime 
|pas! Voilà précisément ce qui arrive à L En effet, si en 
| shéocarant le village, vous vous donnez la peine de lire les réclames 
et les enseignes à la facade et dans les vitrines des magasins et des 
boutiques, sur seize que vous rencontrerez il y en aure tout au plus 
trois écrites en français. Les autres? En anglais et en anglais seu. 
|[lement, à l'exception du nom du bontiquier qui très souvent n’est 
pas traduit parce qu'il est trop français. Pour vous consoler vous 
arrivez dans la salle académique de l’hôtel-de-ville (une vaste salle, 
où toute la population peut venir gpplaudir avec enthousiasme une 
comédie française, jouée par des Canadiens-francais : une belle salle 
avec un théâtre qui ferait envie à bien des salles destinées à cette 
fin dans les villes), et vous lisez sur le rideau, vingt-cinq réclames 
ont six seulement sont rédigées en français, Et cela se passe au 
sein d’une population aux neuf-dixièmes canadienne-française. Dites, 
|amis lecteurs, n'est-ce pas là un crime de lèse-majesté envers Sa 
Majesté la Langue française? 

Eh! bien vous qui avez commis ce crime, vous n’aviez pas droit 
de faire insulte à Sa Majesté la Langue française, Et vous qui avez 
laissé faire sans protester, vous mériteriez d'être flagellés, pour me 
servir du mot d’un de nos députés si francais, lors du grand débat 
sur le fameux projet de loi, devenu depuis la Loi Thornton. 


S 


soldat et un patriote sincère, Il à 
parfois différé d'opinion avec lui, 
mais il lui à toujours accordé dans 


aujourd’hui. Le discours de Sain 
Hughes a fort déçu les amateurs 
de sensation. L'ancien ministre 


LA LIBERT 


DIEU ET MON DROIT 


WEST 


dette nationale. Hier le gouverne-|de production de documents s'ac- 


vement demandait aux Commu- 
les dépenses ordinaires du pays, 
aujourd'hui il lui demande un 
crédit de 500 millions. C'est le 
budget de guerre de 1917-18. No- 
tre dette nationale est maintenant 
de 
745 millions, outre une cinquan- 
taine de dûs à l’Angle- 
troupes. Tout fait prévoir que la 


selon le ministre des finances, 


La 
mnlions 


dette nationale dépassera le hil- 
lion à la fin de l’année 1917. 
M Rainville, député de Ver- 


chères, a été nomimé  vice-prési- 
dent de la chambre. M. Blondin a 
expliqué aux conununes la vérita- 
ble portée de ses déclarations de 
Sainte-Rose. 


Samedi, le 3 janvier 


La carabine Ross fait les frais 
du débat. M. Carvell, député op- 
positionniste, ouvre le feu. La ca- 
rabine Ross ne paraît plus avoir 
aux Communes qu'un seul parti- 
san : Sam Hughes. Aussi la défend- 
il avee un magnifique courage. Si 
elle a failli entre les mains de nos 
soldats, c'est que les cartouches 
ne valaient rien. La carabine Ross 
a toujours donné de meilleurs ré- 
sultats que la carabine Lee-En- 
field. Personne au monde ne peut 
nier cela. Le discours de Sam 
Hughes a fort amusé la droite et 
la gauche. Sir Robert Borden don- 
ne les raisons qui ont décidé le 
gouvernement à rejeter la carabi- 
ne Ross et à revenir à la carabine 
Lee-Enfield. Mais cela ne satisfait 
pas M. Carvell qui revient à la 
charge. Il est suivi de M. Oliver. 
La imesure déborde et le premier 
ministre répond à M. Oliver que 
les libéraux sont responsa- 
bles de l'adoption de la carabine 
Ross. C’est un héritage que le par- 
ti conservateur tient du parti li- 
béral. Quelques mots indignés de 
M. Oliver terminent ce débat. 


seuls 


Lundi, is 3 février 


La carabine Ross est de nouveau 
à l'ordre du jour. L'opposition 
attaque vigouréusement le gou- 
vernement qui répond du tie au 
tac. Le gouvernement canadien 
s'en rst remis au gouvernement 
impérial quant à la nécessité de 
rejeter la carabine Ross. Le gou- 
vernement a dû acheter de nouvel- 
les carabines Ross, mais c’est par- 
ce qu'un contrat signé par le gou- 
vernement libéral l'y  forçait. 
Done, sl y a faute, répond M. 
Meighen, elle est imputable aux li- 
béraux. Au cours de ce débat, né 
d’une demande de renseignements 
de M. Melean, député libéral, 
San Hughes à affirmé que les Al- 
lemands détenaient la 
partie des action de la compagnie 
Ross et qu'ils contrôlaient en ou- 
tre plusieurs usines fabriquant 
des carabines Lee-Enfield. La de- 
mande de renseignements de M. 
MacLean fut finalement rejetée 
par le vice-président de la cham- 
bre. 


AU PARLEMENT 
PROVINCIAL 


Mardi, le 30 janvier 


Brève séance du soir et qui ne 
dure que trois quarts d'heure afin 


inajeure | 


cumulent pour les batailles de 


mé Bénard, des nuages s'amoncè- 
lent sur la tête du ministre des 
travaux publies. Cette prédiction 


de M. Bénard a été faite au cours | 


d’une violente altercation avec le 
ministre des travaux publies. M. 
Bénard demandait au gouverne 
ment quelles sommes ont été 
payées aux détectives 
services ont été requis dans les 
derniers procès politiques de cet 
te province. M. Johnson et M 
Hudson insinuèrent que les dépu- 
tés de l'opposition feraient mieux 
de ne pas insister, car il pourrait 
bien y aller de leur honneur. Fi- 
nalement M. Hudson demanda à 
la chambre de rejeter la motion 
de M. Bénard. Ce qui fut fait 
C’est à ce moment-là que M. Bé 
nard annonça au ministre des tro 
vaux publies que son heure 
chait 

M. Winkler expliqua les Aanern- 
dements qu'il suggère de faire à 
la Loi de da Chasse, M. Winkler 
n’est pas bien calé en histoire na 
turelle. Le député de Sainte-Rose. 
du-lac le Jui fit 
ques mots. 


Vendredi, le 2 février 


M. Aimé Bénard et le procureur 
général sont de nouveau aux pri- 
ses, M. Hudson qui déclarait il y a 
une semaine que le gouvernement 
n'avait rien payé aux différents 
avocats engagés dans les récents 
procès politiques, tente de donner 
quelques explications sur les dif- 
férents chèques dont les photo- 
graphies ont apparu dans le Tele- 
grain. Mais M. Bénard le devance 
et lui apprend que le gouverne- 
ment Roblin à donné à l'opposi- 
tion libérale d'alors des renseigne 
inents analogues à ceux que de- 
mandait sa motion, M. Hudson 
affirme que le Free Press à mal 
rapporté ses paroles et que jamais 
il n’a trompé la chambre en affir- 
Dinant qu'aucun paiement n'avait 
été fait aux avocats en question. 
Cela ne satisfait pas M. Hamelin, 
qui le dit très carrément au pro- 
leureur général. M, Hudson a 
trompé la chambre et le public. 
|Ce n'est que quand le Telegram 
‘a publié la photographie des chè. 
ques qu'il a eru devoir démenti 
ile rapport du Free Press. 


| Lundi, le 5 février 
| La chambre a adopté en 8econ 
de lecture le projet de réforme 
électorale de M. Hudson, Difré- 
rents autres projets ont été votés 
eù seconde lecture. Citons un pro- 
jet de M. Dumas rendant illégale 
l'élection de non résidents dans 
Saint-Vital et Fort Garry. M. Tal 


Inpro 
appt 


que ]- 


sentir en 


‘bot, qui appuie ce projet de loi, a | 


|vigoureusement dénoncé le retard 
apporté à la mise en vigueur de 
la loi adoptée l’an dernier par la 
{chamibre, 


ee A+ — — 


MINISTERE DES POSTES, 
CANADA 


Le Ministère des Postes a recu 
un cäblogramme des autorités 
britanniques disant qu’à l'avenir 
il ne peut être envoyé du Canada 
aux prisonniers de guerre en Al- 
lemagne, aucun colis contenant 
des aliments ou des objets d’habil- 
lement. 


Imp 


dont les! 


de la Milice s’est contenté de dé- 
fendre ses actes et sa conduite en 
Angleterre. Dès ses premiers inots, 
il blâme sir Wilfrid Laurier et le 
premier ministre de ne pas avoir, 
le premier, répudié la candidature 
de M. Cannon, le second, de ne 
pas avoir dénoncé les principes 
énoncés par Blondin et Sévigny. 


prochaine 


Les Modes Féminines 


Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de Montréal, dans une 


à x ' s x A On lui a suggéré de profiter de 
circulaire à son clergé, se prononce énergiquement contre certaines ||casion pour se venger de ceux 
modes féminines du jour. ‘‘Ces modes, éerit-il, il n’y a pas à le nier iqui ont intrigué contre lui et 
méconnaissent les principes de la morale chrétienne. En dépit de |l'ont obligé à quitter le cabinet. 
tous les avertissements donnés, elles persévèrent. Elles s’étalent [I] n’en fera rien. Il affirme de 


partout, Qn dirait qu’elles sont admises comme très convenables 
au sein de la société et qu'elles sont entrées dans les moeurs.” 

L'Action Catholique, commentant ces paroles, appelle les modes 
une plaie économique, une plaie morale, une plaie aussi humiliante 
et ridicule que dégoûtante. 

Tout cela est de nature à faire réfléchir un certain nombre de 
uos jeunes filles catholiques qui tendent à imiter celles qui ne les 
valent pas. Sous prétexte de faire comme les autres, elles s'affu- 
blent de toilettes extravagantes et scandaleuses, de toilettes que 
doivent réprouver leur bou seus et leur conscience.  Maïlheureuse- |nances a fait de la misère à l'an- 
ment, il se trouve même des mères si désireuses de voir leurs filles cien ministre de la milice. Sir 
bien paraître dans la société qu'elles sont les premières à les encou- | 4m Hughes termine en deman- 
roger dans le vois du ridicule et de l’immodestie. dent plus de soldats. Pourquoi ne 


nouveau que les Alliés ont surtout 
besoin d'hommes et de munitions. 
La production agricole doit pas- 
ser au second rang. L'Angleterre 
doit avoir le contrôle de ses sol- 
dats, mais elle n’a aucun droit 
d'exercer un contrôle sur les 
troupes canadiennes. En souune, 
il n’y à pas eu de bisbille dans le 
cabinet. Seul, le ‘ministre des fi- 
| 


, : 4 fine SU Re is as Lettre en vigueur la le } 
Qu'il y ait us manaue de goût esthétique dans certaines toilettes, | F2? 12018 SL L & 1 de a 
pa inporte, l'art peut en souffrir, mais non ls morale; mais qu'une FroviRSe dé Quedéc 2 


s'opposer pes à méeure. 
Sir Thomas White, ministre des 
finances, celui que l'on dit avoir 


été le grand antagoniste de Sam 


cette m 


jeune personne honnête et qui tient à nasser pour telle s'exhibe en 
publie ave res décolletages familiers aux femmes légères, c'est quel- 
que chose d'incompréhensible et de déplorable. En effet, tous les 


l’administration de son départe- 
ment tous les fonds qu'il jugea né- 
cessaires. Le ministre clot sa brè- 
ve réponse par un appel au patrio- 
tisme, M. Bellemare, député de 
Maskinongé, lui succède, M. Bel. 
lemare parle en français et se 
prononce contre la conseription. 
Il demande encore l'accroissement 
de la production agricole, de Ja 
fabrication des munitions. 


Jeudi, le ler février 


Le ministre des finances dépose 
aujourd’hui sur la table du gref- 
fier des communes la listes des 
prévisions budgétaires pour 1911- 
18. Elles sont de 203 millions. Si 
on y ajoute les 500 millions du 
budget de la guerre, nous aurons 
703 millions de dépenses ordinai- 
res et extraordinaires au cours de 
1917-18. Nos législateurs ont per- 
du une bonne partie de leur jour- 
née à entendre le député de Saint- 
Laurent pérorer en faveur de l'a- 
bolition de la peine capitale. Cha- 
que année M. Bickerdike fait ce 
discours. Son projet est toujours 
étranglé dans leé comités. 


Vendredi, le 8 février 


On parie aujourd'hui finances 
de guerre, nouveaux emprunts et 


à mnt 


Les autorités britanniques re- 
présentent qu'il est absolument 
nécessaire que les règiements ci- 
dessus soient observés. En consé- 
quence le Département des Postes 
refusera d'accepter aucun colis 
semblable pour les prisonniers de 
guerre e" Allemagne à partir du 
ler février 1917. Le Département 
est informé par les autorités an- 
glaises que ces colis ne peuvent 
être acceptés pour transmission 
|aux prisonniers, et ne peuvent 
être expédiée. 

La Société Canadienne de la 
Croix Rouge, par l'entremise de 
son bureau à Londres, voit à ce 
que chaque prisonnier canadien 
recoive des secours suffisants en 
aliments et en objets d'’habille- 
€ D Les !ment, énvoyant un colis chaque 
pas à la tâche. Différents rapports | semaine à chaque prisonnier, En 
sont déposés sur la table du gref-| conséquence, les sociétés actuelle. 
fier. La législature adopte en se-|ment en existence doivent conti- 
conde leeture le projet de loi de | nuer à recueillir des fonds pour 
M. Winkler établissant des fer- être expédiés à La Société Cana- 
mes expérimentales dans toute la dienne de la Croix Rouge, et il 
province. est fort à souhaiter qu'elles ne 
diminuent pas leurs efforts à ce 
|sujet. 

L'opposition ne comprend quei Les personnes qui désirent en. 
quelques députés, mais l'on doit voyer des aliments ou des appro- 
confesser qu'ils travaillent d'ar. visionnements supplémentaires à 
rache pied et donnent peu de répit un prisonnier de guerre canadien 


de permettre aux ministériels de 
se réunir en Caucus, 


Le gouvernement eonmunique 
à l’opposition plusieurs des ren- 
seignements qu'elle a demandés. 
Numédiatement les députés oppo- 
sitionnistes en demandent d'au- 
tres. Différents rapports sont dé- 
posés sur la table du greffier. Le | 
procurer-général présente son 
projet de réforme électorale. If 
subit sa première lecture. Sa 
deuxième lecture aura lieu jeudi. 
C'est une mesure très radicale et 
qui devra beaucoup modifier nos 
moeurs électorales. 


Mercredi, le 31 janvier 


Séance de quinze minutes, Déci- 
dément nos députés ne s'éreintent 


Jeudi, le ler février 


au gouvernement, Les demandes doivent expédier l'argent néces.|à n'importe quel maitre 
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nes de lui voter 203 millions pour|demain. S'il faut en croire M. Ai-! 


M. Joseph-Hector Tremblay, 
|ehef de la maison J.-H. Tremblay 
et Cie, est décédé subitement mars 
di midi, à sa résidence, 7939 ave- 
nue Wolseley. Rien ne faisait prés 
|voir une fin aussi soudaine. M. 
Treml s'était indisposé 
Île matin, mais à midi tout semis 
Iblait aller pour le mieux. Il sa 
it au lit pour se reposer, Quel- 
ques minutes plus tard, son fils 
Hector dit à sa son 
dormait péniblement. Mme 
Tremblay accourut au chevet de 
n uais déjà il était mort, 
foudroyé par une M. 
Tremblay n'était âgé que de 38 
ans et n'avait jamais été malade, 
[1 était né à Saint-Etienne de 
Becauharnois, Il vint au Manitoba 
en 1913. En quelques années il se 
créa par son talent et son énergie 
[une belle situation dans le monde 
[des entrepreneurs. Il était présis 
dent de la compagnie J.-H., Trems 
EN qui «a à son crédit la cons 


{ cmblay senti 


nère que 


pere 
St luari, 


synecope 


truction de l’école technique Kel« 
vin, de da bibliothèque publique 
Carnagie, du Petit Séminaire da 
Saint-Bouiface, des écoles Greens 
wav, Provencher et Taché, ete. 


M. Tremblay est survécu par 
Ison père, M. Isidore Tremblay, 
| quatre frères au Manitoba, MM, 
| Josaphat, Désiré, Albert et  Si« 

iéon Tremblay, Mme Tremblay, 
née Catherine Flanagan, un fils, 
Hector, deux filles, Louise et 
Jeanne. Fe 
| . * \ 


| Le Manitoba perd en M. Trems« 
Iblay l'un de ses meilleurs ci« 
toyens, Peu d'hommes ont autant 
ique lui contribué au maintien et 
au suecès de l'école française de 
la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg. Il portait aussi un ins 
térêt spécial à l’oeuvre de la press 
se catholique au Manitoba. Il était 
président de la compagnie qui pus 
blie la Liberté. 


C'est pour nous non seulement 
un devoir de sympathie mais aus 
si de recoinaissance que de nous 
unir à la douleur de la famille et 
d'apporter notre respectueux 24 
sincère hommage au bon citovent 


que da mort vient de coucher s4 
prématurément au tombeau. 
Vendredi, jour des funérailles 


qui auront lieu en l’église du Sas 
créCoeur, nos ateliers et bureaux 
fermeront de 10 à 11 heures l'as 
vant-midi. 


|saire à la Division des Prisonnier 

ide guerre, Sosiété C da 

la Croix Rouge. 

Une lettre contenant ne renie@ 
ide fonds et demandant à la Divis 
sion des Prisonniers de guerre, 

{Société Canadienne de la Croix 

Rouge, d’exnédier aliments 

ou autres objets à un prisonnier 

ide guerre, doit être adressée à læ 

Division des Prisonniers de guers 

re de Ja Société Canadienne de la 

Croix Rouge, et doit contenir des 

renselgrerients d'après la formus 

le suivante : 

No 12345 Soldat A. C. Robinson, 
4e Highlanders, Contingent Cas 
nadien, B. E. F,, Prisonnier de 
guerre Canadien, Gottingen, 
Allemagne, Aux soins de la Dis 
vision des Prisonniers de guer« 


lis nié 


des 


re, Société Canadienne de Ja 
Croix Rouge. 
La remise de fonds doit être 


faite au moyen d’un mandat da 
poste tiré en faveur de la Divis 
sion des Prisonniers de guerre, 
Société Canadienne de a Croix 
Rouge, pour le prisonnier de guer« 
re dont il s'agit. 

Toute personne désirant faire 
directement une remise de fonda 
à un prisonnier de guerre, le peut 
au moyen d'un mandat de poste 
qui est émis gratuitement, L'on 
peut obtenir des renseignements 
sur la manière de procéder en 5'4+ 
dressaut aux maîtres de poste deg 
bureaux compile, 

Les colis pour les prisonnier 
de guerre qui contiennent des 
objets qui ne sont pas prohibéa 
peuvent être expédiés, complètes 
ment adressés au lieu de destinn. 
tion d’après la formule ci-dessus, 
aux soins de la Division des Pris 
sonniers de guerre, Société Cana 
dienne de la Croix Rouge, Lons 
dres, Angleterre, afin qu'ils soient 
expédiés après avoir été censurés, 

Des règlements complete Au 
tife à la correspondance avee 
prisonniers de guerre sont four. 
nis au Service postal, en pot 
et l'on peut obtenir tous les ren« 
seignements voulus en $ ssant 


poste, 


0 es 


à ‘ ù \ k ; é sx 28 F ÿ LEA van 
ae 2e a Bons le on um ga de ne cé di été indie on LE mm tn Ltd Rd 


ne m7 


— — 


erennnnnnnnnenneeetestts5t8862880 


144 414565445604 5% 454446162650 64 676 + re 
[LE con ent ate ee 21522, 12462,2122222121 022121277122 22 


C” un fait admis de pus 


la société den vieilarda Q 


un certain âge, on se eront 


É:- d’' expérience ont des idées usées et ne sont 
hauteur de la civilisation moderne 


nouvelle, ik pas été é 
vers l'original, vers 
leconx de sagesse nous 
vieux qui ont vu tant de 
qui ont peiné 

rience passée est ie 


d’ âge mûr peut recevoir aussi les 


car n'ont 


1 INCONNU Les 
et 
Choses, (] 
+ L avauiilié 
er iravalle 


un e! 


pa tuips que ia 


evés en auto; € 


is de 
ui ont 
pendant 


ignerment ! 


Jr unesse 
Quand on atteim 
Vieux | 
la ! 
sir la vie 


voulez-vous ? 
quelqu'ur 


. on croit que ces 
pas a 
Qu'ils sont lents à sa 
vtte 


peu. Pourtant 
conversation 


souffert tant de 


ongues 


effraie que de| 


chers 


un 
la de ces 
douleurs et 
Leur expé- 

pour la Je l'homme | 


bienfaits de leurs diseo ‘urs sensés. 


de années 


unesse et 


course effrénée | 


dédaigne | | 
| sa conversation. M 


1 


1 
4 
1 


| 


|sentent plutôt les 


Es à 


surveiller 
ndra à -la 
maison avee des shrses qui ne 
|sont certainement pas adoptées 
par l'Académie Francaise: elles 
ruelles, et on 
entend souvent cette plainte: ‘‘I} 


faut 


er à l'école, 


\* | 1'il 


faut envoyer les enfants à l'école 
pour qu ‘ils apprennent à mal par 
# > 

Heureusement, il y u des en- 


fants qui ne répèteront jamais les 
| grossiè rue, mais 
il y en a qui trouvent que parler 


res pa ] ne 
> )aroles «it 


mal a l'air homme. Cependant, il 
n'est pas possible, pour la majo- 
rité des familles, que l'éducation 


naison, 


se fasse à la surtout pour 
le garcon, qui plus tard sera lancé 


dans les fonctions de la vie publi. 
que 

I est bon pour tout enfant 
td’ être en rapport avec des enfants 
de son âge: l’émulat ion, l’ambi- 
tion développent singulièrement 
Ides facultés de l'intelligence, et 


Je connais une délicieuse vieille dont 1 physi norme bienveil. 
lante attire toutes les sympathies. Lui parler c'est l'aimer, car 
tlle # Le don de charmer Quelques instants passés près d'elle suffi-| 
sent pour “hasser les idées les plux res EMe ne sort } - ses 
pauvres jambes Le DOUVAnt 1neImE pIus ig conduire ä Je 
la trouve toujours au iüilieu de ses fleurs, dans un petit eon de 
auleil, et 14, avee un trie U un raccom nodage, elle se bDerce et 
‘ous accuri Ps souriant Pa té shrétienne ad uiræble mère, 
ele à eu su gross ) d'épreu = ivant 1 se creuse bien dé 
tombes sur h l L'exil lointain, pour cause le santé, lui à 
enlevé l'ainée de ses filles « e seul fils qui lu: restait vient de 
mourir sur la terre de France, vict de son dévouement à la patrie, 

Et pensez-vous la trouver en pleurs, jetant la mélancolie autour 
d'elle? Non chose renArQUADIE, Si confiance en Dieu sèche ses 
larmes. En effet, pourquoi pleurer un martyt! Au lieu de recevoñ 
des consoiations, c'est eue qui Console es paroies si pleines de 
résignation sont bonnes à entendre et font du bien à l'âme. Elle 
trouve des excuses pour les iutes des autres et jeunesse à 
surtout ses sympathies / 

“Voyez vous, dit-elle, ces Jeunes so! si exposés, le diable est 
si vaillant, si rusé de nos jours. Avec cela que sommes-nous? Un 
rien si fragile qu'un souffle mauvais terrasse à l'instant Oui, 
dit-elle, il faut avoir pitié des jeunes et avec de bonté et seule- 
ment de lu bonté, les garder 1à où il n'y à pas de danger: au foyer.” 

Oui, chère vicille amie, tu es la personnifieation de la vieillesse 
heureuse, entourée de es pet 1 d'affection les enfants se jalou- 
sent pour te faire plaisir et pour t’enlever la moindre inquiétude. 

Oh! Si tous les enfants comprenaient bien leur devoir; s'ils se 
rappelaient les travaux, les veilles, les sacrifices imposés pour leur 
bonheur, enfin toute cette vie dont le simple mot dévouement ne peut 
définir la grandeur, il n’y aurait pas tant de ces pauvres vieux qui sont 
abandonnés ou qui mangent leur pain arrosé de reproches, qui 
passent des heures, des jours seuls sans recevoir un mot d'affection. 
Pourtant, c'est au déclin de la vie, quand le froid des dernières 
années pénètre dans l'être, que le coeur à le plus besoin de préve. 
nances et d'affection 

GERTRUDE. 

UAND Adam et Eve eurent goûté du fruit défendu, Dieu, 

dans son infinie miséricorde, voulut qu'ils rachetassenf leur 


faute, et pour cela leur fournit 
physiques et morales. 


les souffrances 
il ordonna de ‘‘gagner son pain à 

Autre temps, autres 
outre mesure,, 
même, qui gagnent leur 
la même loi que l'homme, 
devoirs qui restent 


vie, 


atrribuer 


A quoi faut-il ce 
réellement, je mets hors de cause 
du foyer est un devoir envers la 
c’est héroïque aussi, pour un bon 


font taire, 
trait qu'elles sentent au 
vie, plutôt que de 


de ] 


fond 


st 


dévouement, et qui ne s'inelinerait pas devant ces vaillsntes au 
Front serein ? 
Muis lo généralité des femmes qui travaillent ne le font-elles 


pas dans le 
plus facilement au luxe, 
tres enfin ? 
étealage de toilette, 
stupidité 
affamées de 
leur 
de gagne 
Même 
heur, 


au cor! 


aller aux bals, 


très humibles, 


parfois, 
plaisirs, 


milieu respectif, 


dans 
il a suffi que 


nos vcanipagnes 


l'ombre 


projetät dans l'imagination des fillettes jusqu'alors simples et con- 
tentes de leur sort, pour qu'aussitôt celles-ci fussent prises du désir 
de la vie libre, C'est ainsi qu'à da première chance qu'elles ont 
de s'envoler du nid, elles prennent leur essor toutes seules, sans 
expérience et sans guide, vers ce qu'on leur a fait entrevoir comme 
le bonheur. Hélas! elles sont bien vite désabusées, mais :l est 
trop tard 

Que diruient nos grand'imères qui avaient pour tout partage 
une robe, toujours neuve, pour le dimanche, et une autre pour la 
semaine, garnie de nombreuses reprises. Ft le chapeau! en voyait-il 
des saisons! était-il témoin assez souvent du renouvellement de la 


et du déelin 


4 : 
Li 1 AVAIT 


nature, au printemps, 
su carcasse 

Nos 
Surement 
ses, elles 


était solide, 


vént rables 


non, car 


n'avaient pas à se tou 


nes sérieuses et au courant de ce 


“onséquences terribles qui retombent sur certaines pauvrettes impru- 


dentes, pour 
foyer sont exposées à se blesser au 

C'est désolant, 
pouvons pas } 
premiers 
bouleversements 


nous 


mais cela 
remédier 

mts, tellement 
dans 


par que 


Franchement, 
de frayeur’ 


ce n'est 


pas gai... 


JACQUELINE DES ERABLES. 


ÿ0 janvier 1917 


QUESTIONS ENFANTINES 

L'enfant est imitateur ; il répète 
ve qu'il entend dire et copie les 
actes qu'il voit. Il est facile de le 
prouver, Î ’exemple se produit tous 
les jours: Bébé, qui n 'a pas trois 
ens et qui peut à peine balbutier ! 
quelques phrases, répondra quand | 
en voudra montrer ses petits ta. 


IIDeurs,., 
A voir la quantité de jeunes filles et de femmes 
il semble qu'elles aient été soumises à 
souvent au détrinent de leurs propres 
toujours les mêmes, 

renver:ement des rôles ? 
celles 


les unes pour un te "n les autres pour la vie, — 


soustraire à 


but de secouer le joug de la dépendance pour s’adonnxr 
fort, à une vie 
A célles qui veulent suivre ja voie des mondanités, faire 
satisfaire les ce 


il est évident qu’il 


isolees, 
néfaste des faux brillants de da ville se 


pas de remplaçant. 
aïeules étaient-e 
alors, en plus sx + ve 
rmenter 
qu'elles avaient toujours sous leur yeux 


faire constater à quel point celles qui sortent du 


faisant purtie du ‘‘progrès 
Les temps ont bien 
pour 
l'humanité, 
le commencement de la fin du monde qui apparaît sur la terre. ... 


les moyens de l’expier dans 
A l’homme seul, cependant, 
la sueur de son front’ 
êt il n'y a pas à 


s’en réjouir 


Ici, natu- 
pour qui le travail en dehors 
famille : beau, je dirai que 
nombre de ces jeunes filles, qui 
l’at- 


, 
c'est 


leur âme pour tel ou tel état de 
leur tâche admirable. (‘est du 


de jouissances terres- 
la mode révoltante de 
vraiment! à ces 
comme grandes dames, dans 
faut plus d'argent et on se 


aprices de 
et que 
tout 


sais-je 


où tout était cahne et bon. 


des beaux jours d'été! Tant que 
les moins heureuses pour cela? 
soucis de mères et d’ épou- 
sujet de leurs  filleé 
L'expérience des person- 
déplorent assez les 


au 


qui se passe, 


contact des épines de la route, 
', nous ne 
changé depuis nos 
nous, témoins de tant de 
nous pouvons croire que c’est 
‘sèche 


et quand j'y pense, j'en ‘ 


lents devant des amis: ‘‘Je ne 
veux pas, cela m'egnuie’’. On se 
rappellera aussitôt que la veille, 


Bébé voulait qu'on lui montre un 
livre d'images, et fatiguées, nous 
lui avons dit: ‘‘Je ne veux pas, 
cela m'ennuie!” 

Ïl en est de même de tout, mais 
c'est quand l'enfant, — surtont 
le petit garcon, — commence à al. 


RL D D IIS DID SJ SUEDS Ses RER EURE EE RPC NEED RETRO ENTER EEPAN ENT TEE PERRET EEE 


[l'enfant se plie mieux devant l’au- 


torité d’une maîtresse d’un 
maître impartial que devant les 
ordres d’un père on d’une mère, 
C'est à nous, mères, de surveiller 
nos conversations et celles des 
autres Personnes qui entourent 
l'enfant et de lui inculquer dès Île 
premier âge la beauté dù bon, du 
pur langage. 

Chacune de nos paroles est ob- 
servée ; elle entre dans l’esprit de 
l'enfant qui pour la 
répéter plus tard. Nous croyons 
souvent que les enfants n'’écoutent 
pas ce qu'on dit devant eux. Ils 
n'ont pas l'air attentif; c’est dans 
ce temps-là qu'ils comprennent le 
mieux. 

Done, si dans la maison l'en. 
faut n'entend que du bon langage, 
les propos laïids qui &e disent sou- 
vent sur la rue ne s'imprègneront 
pas profondément dans son esprit 
et il jugera par lui-même que la 
conversation de la maison est plus 
belle et plus 


ou 


la conserve 


mélodieuse 


à ses 
oreilles que celle du dehors. 
Gertrude, 
Le ———0-40-2—— - 
RECETTES 


Pain aux noix 


Ingrédients: 1 tasse de sucre ; 
1 ceuf; 2 tasses de lait; 14 euille- 
rée à thé de sel; 1 tasse de noix 
(hachées) ; 4 tasses de farine: 4 
cuillerées à thé renversantes de 
poudre à pâte. 

Préparation: Défaites en  crè- 
me le beurre et l'oeuf bien battu. 
Ajontez le lait et le sel, Sassez la 
farine et la poudre, puis ajoutez 
à ce qui précède avec les noix bien 
hachées \ 


LE] * ; 
Pain aux fruits 


Ingrédients : 2 tasses de lait: 2 
gâteaux de levain (Royal yeast) ; 
2 cuillerée à thé de sel; 4 cuille- 


rées à soupe de sairdoux; 4 
cuillerées à soupe de sucre; 11% 
tasse de fruits hachés menu; rai. 
sins, dattes et citron confit: fa- 
rine. 

Préparation: Faites bouillir le 


lait et laissez-le tiédir. Ajoutez le 
levain que vous aurez fait dissou- 
dre dans l4 tasse d'eau tiède. 
Battez vigoureusement pendant 
quelques minutes. Laissez lever. 
Défaites en crème le sucre et la 
graisse et ajoutez cela à la pâte 
avec les fruits hachés menu, € ’est- 
à-dire les dattes, les raisins et le 
citron. Mettez assez de farine pour 
faire une pâte molle. Pétrissez et 
laissez lever, Quand la pâte 


es 
bien levée, divisez-la en pains, 
placez dans des moules. Laissez 


lever quelques minutes encore et 
faites cuir dans un four modéré. 
LE] 


Petits 2 


ligrédients : 
tasse de sucre ; 3 cuillerées à sou- 
pe de beurre ; 1 cuillerée à soupe 
de sel; 6 tasses de farines 1 gà- 
teau de levure comprimée ; 14 tas- 
se d'eau tiède; 2 oeufs. 

Préparation : Echandez le lait 
et versez-le sur le sucre, le beurre 
et le sel. Quand tout est refroidi 
à la température de l’eau tiède, 
ajoutez en battant bien trois tas- 
ses de farine. Puis ajoutez le le- 
vain dissout dans 14 tasse d'eau 
tiède. Couvrez et laissez lever en 
une masse mousseuse. Ajoutez les 
oeufs bien battus, le reste de la 
farine et pétrissez la pâte pendant 
cinq minutes. 

Flacez dans un bol beurré et 
laissez lever au double de son vo- 
lume. Formez de petits pains; 
mettez dans une lèchefrite beur- 
rée et laissez lever jusqu'à ce que 
la pâte soit très légère. Faites eui- 
re dans un feu très chaud pendant 
vingt minutes. 

. + ee 
Comment on se sert des croûtes 
de pain qui restent 


Les eroûtes de pain mises dans 


2 tasses de lait; 1 


/ 


LA LIBERTE 


_— 


sèches et peuvent alors être écra- 
sées avec un rouleau à pâte jus- 
glauà ce qu'ekes soient réduites 


en poudre. Placez cette poudre 
dans des jarres fermées, dans un 
endroit sec. Cette poudre est très 
commode pour lek-ervquettes, les 
boulettes, ete 
222 0 
PORTRAIT D'ELISE VEUIL- 
LOT PAR SON FRERE 
J'esquisserai ici ton uoble et 


doux visage, embelli à nos regards ! 


comme aux regards des anges par 
les soucis qui l'ont fatigué avant 


L 
ne lèehefrite dans un fourneau! deux ans de guerre, en plus de ses| Famille, qu'on célébrait dans nos 
modérément chaud, deviennent iservices précédents, il doit être ca- | âglises, 2 fourni à l'orateur l'oe- 


pable cu ineapable absolument de les 
remplir ces postes. En même 
temps, il lui semble que le fait 
| d'apparteni 


sion de fulminer con le suiei 
de de la race 


Ia rappelé 


tre 


le souvenir da 


à un corps canadien|}a Sainte-Famille devait faire re- 
lest un empéchement à tonte pro-| ivre dans nos fovers l'esprit chré- 
| motion rapide comme elles se pro-|tien et nous rappeler aussi la 


duisent dans l'armée 
‘Tu iras jusque-là, et 
plus loin’”; tel semble 
nage délnnité à tous ceux qui en- 
itrent dans la carrière militaire 


impériale 


non 


grande à nos pre- 
mie 


pliez-\ 


parole 


pare its 


de Dieu 
pas Croissez et 
être le bor. 


semble que de 


nd commandement di- 


ms, Ï| 


Jours ce gra 


vin soit oublié ou rejeté. La race 

sans avoir passé par l’état-najor|cunadienne-francaise est en train 

d'un collège. N'y at-il pas beau- de perdre un de ses plus beaux 

coup de justesse dans cette récri-|titres de gloire: on ne veut plis 

mination ? le familles nombreuses; on ne 

‘Je ne veux en aucune façon|veut plus s'astreindre au sacrifice 
critiquer da nomination du général de l'éducation des enfants. 


insu: Byng dans le corps eanadien: ce On veut prendre la voie large, 
le temps, sr x rs D FAURE de général a une réputation établie celle des plaisirs celle des jouis 
Dieu t'es refusée au service de! Aneun autre choix ne pouvait être > 


te sèrres 
Tu n'as 
loltre, 


ni l’aposto- 


Dieu et qui par charité 
les joies de la charité. 
pleinement ni la paix du € 
ni le soin des pauvres, 
lat daus le monde, et ton grand 
coeur à su se priver de tout ce 
qui était grand et parfait comme 
lui. Tu as enfermé ta vie en de pe- 
tits devoirs, servante d'un frère, 
mère d’orphelins. Là, tu restes, 
comme l'épouse la plus attentive 
et la mère la plus patiente, te don 
nant toute entière et ne recevant 
au’à demi. / 

Tu as donné jeunesse, liberté, 
avenir; tu n’es plus toi-même, tu 
es celle qui n’est plus, l'épouse 
défunte, la mère ensevelie: tu es 
une vierge veuve, une religieuse 
sans voile, une épouse sans Uroits, 
une mère sans nom, Tu sacrifies 
tes jours et tes veilles à des en- 
fants qui ne t'appellent pas leur 
mère, et tu as versé des larmes de 
mère sur des tombeaux qui n'é- 
taient pas ceux de tes enfants, Et 
dans ce travail et dans cette abné- 
gation, et dans ces douleurs, tu 
cherches et tu trouves pour repos 
d’autres infirmités encore à secou- 


rir, d’autres faiblesses à soutenir, | jerx quinze jours de janvier cette 


d’autres plaies à guérir! Oh! 
bénie de Dieu comme tu l'es 
nos coeurs! 


sois 


de 


.-Louis Veuillot. 
(Ca et Là, PT. 1, Ch. 8.) 
——— — 2 4-2 ——— 


INJUSTICE A NOS OFFICIERS 


Pas d'avancement. — Le fait d'ap- 
partenir à un régiment canadien 
empêche généralement 
promotion. 


Londres, 2 — Le ‘‘Times’’ pu- 
blie la lettre suivante, signée ‘‘Ci- 
vilian”” 


| 
La preinière division canadienne 


s'est embarquée pour la France en 
février 1915 et elle a été au front 
depuis deux ans. Cette division 
comprend des officiers de la milice 
canadienne, servant comme briga- 
diers-généraux et qui ont fait 
preuve de beaucoup de courage, 
d’habileté et de jugement, et par- 
ticulièrement de capacité à pré- 
voir l'inconnu, ce qui est la quali- 
té du vrai soldat. Quelques rapides 
que soient les avancements 
dans l’armée impériale, pas 
un seul de ces brigadiers n’a ce- 
pendant recu plus d’un avance- 
ment de grade en récompense de 
deux années de dur service. 
Voyons un peu un autre côté de 
la question. Dès le début, dans les 
corps Canadiens, il y a eu une en- 
trée pour les officiers impériaux ; 
leurs services ont été de la plus 
grande valeur, mais à mesure 
qu'une vacance se produisait clans 
les situgtions élevées qu'ils oceu- 
seaurs 4 autre officier régulier 
était nommé pour remplir cette 
vacance. L'officier de la milice ca- 
nadienne sent bien que cet état de 
choses est une barrière à sa car- 
rière militaire, et comme une ap. 
préciation de sa pra. Après 


toute, 


sances, celle des bals, celle des e2- 
tés et des clubs et on ne veu: 
être retenu au foyer par 
fants Pourtant cette voie large 
c’est celle qui conduit à la perdi 
tion et à la perte éternelle, Il y a 


> 


plus heureux, mais si un officier 
impérial peut commander un corps 
canadien, n'y aura-t-il jamais d'es- 
poir pour un officier canadien de 
commander un corps impérial? 


pius 
les en- 


L'officier canadien va-t-il être con- à côté la voie royale de da croix 
finé dans un Compartiment étan-|écile qui conduit au salut par } 
cne : sacrifice, mais on n'en veut plus 
‘Je ne puis parler des affaires! Pourtant si Dieu a dit qu'il bé. 
de Ia Nouvelle-Zélande et de l'Aus-l irait les grandes familles, il mau 


tralie et je n'ai qu'une connaissan- 
ce générale des affaires canadien- 
nes, mais cette connaissance ne 
suffit. Ce n’est pas là une question 
qui regarde le gouvernement ca- 
nadien. I] ne serait pas convenable 
de demander à ce gouvernement 
d'intervenir, car ce serait le placer 
dans une position odieuse et qu'au- 
cun patriote ne voudrait occuper. 
Le tout dépend de la générosité, 
du sens commun et du jugement 
des autorités impériales. ?? 


dit ceux qui veulent enfreindre ses 
lois. 

Dieu qui est patient parce qu'il 
est éternel, peut attendre l'indivi- 
du qui transgresse ses conmande- 
ments mais c'est dès ce monde 
qu'il punit les familles volontaire 
ment stériles. Je défie qui aue ce 
soit, dit M. le curé, de me nommer 
une famille qui a désobéi à ce pré- 
cepte de Dieu qui soit heureuse, 
et si déjà le malheur ne l'a pas at- 
teinte, qu'elie prenne garde, 


rt tete” 


Et citant la parole du Christ 
PE passant devant le figuir stérile, le 
prédicateur ruppelle qu'il l’a 

LE RECRUTEMENT maudit. 
——…—— Ce crime qui menace l'existence 


de notre race est venu d’ Europe 
aux Etats-Unis ét des Etats-Unis 
jusque dans notre pays. Et c'est 
pour le punir que Dieu se sert de 
la guerre qui ensanglante le vieux 
monde à l’heure qu'il est, En Eu- 
rope on ne voulait plus avoir 
d'enfants et Dieu a dit faisons ce 
qu'ils veulent et faisons périr la 
jeunesse, 

Et pour montrer que dans sa 
paroisse-même ce mal terrible fait 
aussi des ravages, M. le Curé n dé. 
elaré qu'en l'an 1916, pour 2,009 
familes il n’y a eu que 21 naissan- 
ces, soit environ un enfant par dix 
familles. 

En terminant, M. le Curé exhor- 
te ses ouailles à ne pas oublier les 
préceptes divins. La diminution 
de la natalité signifie un  abaisse- 
ment de la foi, qui ferait bientôt 
place au matérialisme. Ce serait Île 
plus grand malheur de notre »a- 
trie. 


Ottawa, 1 Durant les pre- 


année, il s’est enrôlé an (Canada 
pour le service d'outre-mer, 3,536 
recrues, C’est là une augmenta- 
tion de 1,026 recrues sur les quinze 
| jours qui ont précédé, alors que les 
enrôlements avaient été au nom- 
bre de 2,510. 

| La Division Ottawa-Kingston a 
fourni 1,003 nouveaux soldats. Cel- 
le de Toronto vient ensuite avec 
505 recrues et Montréal avec un 
chiffre de 404 enrôlements. 

Les autres divisions sont repré- 
sentées par les chiffres suivants: 
London, 250; Québec, 27; Provin- 
ces Maritimes, 356; Manitoba, 
356; Saskatchewan, 165; Alberta, 
| 142. \ 

Le chiffre total des enrolements 
depuis le commencement de la 
guerre est de 387,409. Ce total est 
ainsi & London, 31,588 : To- 


ronto, 85,869; Ottawua- Kingston, —-— - 6 4 0 — 
42, 207 : Hoi 94,318 ; Québec, ) 
7,756; Provinces Maritimes, 95.- LA QUESTION BILINGUE 


158; Manitoba, 16,846 : Colombie. 
Anglaise, 38,07; Saskatchewan, 
929; Alberta, 34,659, Il ne faut 
pas oublier que jusqu’à récemment 
ia Saskatchewan faisait partie de 
la division Manitoba. 


D'ONTARIO 


dE Co ar Re ce A a 2e A Re E-rea 2"3 9 bus TE SENS 


Réunion des évêques pour étudier 
la situation 
— — 22 00-2—— 

Ottawa, 2, — Hier s'est ouver- 
te la réunion des évêques de l’On- 
tario pour étudier différentes 
questions qui ont truit à la con- 
duite de leurs diocèses et étudier 
aussi la-situation bilingue dans la 
province, Cette réunion est abso- 
jument secrète, comme bien on 
peut le croire, et par conséqnent 
toutes les dépêches qui ont pris 
naissance à Ottawa, depuis quel. 
ques jours, ne sont basées que sur 
des hypothèses plus ou moins fan- 
taisistes. 

Il n'y a seulement que les évé. 
ques de l'Ontario cui ont été imvi- 
tés à cette réunion et eux seuls y 
assistent, Ceux qui ont été invités 
sont : Mgr A. Béliveau, de Saint. 


LA DIMINUTION DE LA 
NATALITE 


Graves paroles de M. le Curé de 
Saint-Louis de France, Mont- 
réal, à ses ouailles 


Montréal, 2. 

soient les familles volontairement 
stériles.” C'est l’anath'ne lansé 
par Bossuet dans un de ses ser- 
mons et ue M. l’abbé Bélanger, 
curé de Saint-Louis de France, a 
répété, dimanche, dans une sermon 
à ses ouailles. La fête de la Sainte. 


‘‘Muudites 


Capit 


octobre, p 
toutes les 
compter d 


offrir au 
règlement 


canadien } 


de guerre. 


LE.. PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 559 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler 


Les porteurs de ces obligatious auront le privilège de les 


souscription à tout emprunt de guerre que ‘le gouvernement 


des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 
“Les fonds de ces ubligations ue peuvent servir qu'aux fins 


Une commission d’un quart d'ug pour cent sera coté : aux 
courtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations qui 
suite de nd un portent indication de leur qualité officielle. 

S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 
formules de demande. 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
7 OCTOBRE 1916. 


BON PLACEMENT 


ACHETER AU PAIR DES 


ai remboursable le 1er octobre 1919. 


ar chèque (pay able au pair sans frais de change dans 
banques à charte du paye) su taux de 5%, par an à 
e la date de l'achat, 


éq sivals nt d'espères en 


pair pue, l'intérêt coinme 
igations qui leur seront attribuéce sur leur 


d'ob 


ourrait mettre sur ie rarehé, à l'exciusion seulernent 


ent leur être faites de ces obligations à la 


7. 


RL a RS te eu DORE 2 À mn otre ennemie à: 220) 
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cs 


1917 


ie Man., 7? février 


Boniface, dont le diocèse s'étend 
à l'Ontario; Mgr Donling, de Ha- 
milton : Mgr MeXeil, de Toronto; 
Mer Fallon, de London; Mgr 
Spratt, de Kingston: Mgr Mae. 
Donald l'Alexandria Mer 
O'Brien, de Peterborough: Mer 
Seollard, du SaultSuinte-Marie ; 
My Latulipe, de Haileybury ; 
Mer Rvan, de Pembroke; Mgr 
Charlebois, du Keewatin. La réu. 
nion se tient sous la présidence de 


Mer Char! 
d'Ottawa 


s Gauthier, 


archevêque 


\ 


SPECIAL A 50 SOUS 


Peur les chapeaux et les par- 
dessus. Bien construites et uti 
les. Se vendaient $1.00, Le nou- 
veau prix est pratiquement le 
prix du crochet 


M. V.J. GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française. 


ASHDOWN 


Le quincaillier achalandé 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


A. McRUER, 


Saint-Boniface, Man. 
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Economie et 
Allumettes d'Eddy 


PBcheter l'article le moins 
dispendieux c'est souvent 


une pauvre économie. 
Les meilleures au prix 
le plus profitable 


Nous ne prétendons pas 


: 
- 
: 


: 


. 
. 


vendre les allimettes les 
moins dispendieuses mais 


nous prétendons vendre 


Demandez les allumettes 


EDDY 
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SARNIA TEEN TANT CETTE ETS O EE 0 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 


Grand Vital 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


‘ 


gerer ree00ete0es 


Academie Ste-Marie 


Crescentwoed, Winnipeg, Man. 


” Bous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et 3 et 

aitement 6q ques veu tous 
28 travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peluture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
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Satisfaction garantie 


! 
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Celgary 


M. J. B. Jophine marchait avesrearrément. Vons êtes certain d'ar- 


mélancolie dimamehe dernier au 
matin, dans la Huitième avenue 
de notre ville de Calgary. Le e 


A1 


1. 
me solennel du Jour du Sabbat 
était en jui. De plus, il ftait ee ma- 
tin-là excessirement sobre. 
S'approch “Big Dan’! 


notre constable, justement rélà. 
bre, il z'informa de lui « 


} aurait de mieux à f 


ræen 1:) 


aAtre pour 8€ 


désennuyer. Dan n'avait À offrir! 
uta | 


que aa il 


mpathie, mais 
le on M. Jopkir 
pourrait trouver intérét à. nasi 
ter à une réumion du Forum p 


laire, cet après. in 


à a) 
suggest que 
)pu- 


nidi même émi- 


river à la tête de la Mate des élns. 
La ville a besoin d'hommes de vo- 
itre intégrité reconsue. Ce dont le 
Es à besoin, c'est de cer- 
veaux, et dn cervean, cher mon. 
sieur, 


vous êtes l'homme pour en 
fournir 


| 
| 
| 


Mais je n'ai anonne exnérien. 


[ee des affaires municipales, rt je 
|n'ai jamais fait de diecours éleeto- 
raux, en fait, de discours d'aucu- 


ne sorte! 


—Ah! vous êtes eapable, dit 


1 . 
-| Jopkina, avec un geste encoura- 


que avez à 
us lever devant 


geant Tont 
|faire, c'est de 


ce 


vous 


nent mathématicien devant y trai-| votre auditoire et d'exprimer voé 
ter de la Représentati propor-| pensées auasi librement que je 
tionnelle, avee tableaux à vgraim-| prends ce flacon 
mes et tables de Jogarithmes à! de 55 T ” , 
f'appüi | Et joignant l'action à la parole 
! [M Jopkins se versa coup sur 
M. Jopxi regarda le policier! eoup denx verres, ce qui vida la 
avec un air de doux reproche, et| bouteille. Comme c'était évidem 
passa son M e idée! ment là le reste des provisions de 
lui était venne, à la: d'h-|]x maison, il repousse le cabaret 
nee puonq 1Pa-! d’un geste digne et se leva pour 
ipale ne battait prendre cong 
S0n esprit alé 1} —Pensez-y bien, M. MeGregor. 
Re 1 su pa M. Jop-| vers l'Etat Nons nvons stricte. 
kinse se dirigs e quartier ri-! ment besoin de vous à l'hôtel de 
che de la vi t atteignit bientôt | ville, Au revoir, cher monsieur, 
la Douzième avenue, A la porte! Veuillez présenter mes respects à 
d'une superbe résidence il s'arré-} madame MeGregor, Les affaire 
ta et rassembla ses forces d’un|vont mieux, à la guerre, n'est-ce 
mouvement résolu, Pu ‘ha! pas? Merci, bonjour 
le bonton de la sonnette | M. Jopkins sortit du jardin avec 
‘ M. MeGregor est-il chez lui?! un regard empreint de cordislité 
jo Un instant plus tard, M. Jop-! Rendu sur le trottoir, il é'arrêta 
l'O kins était introduit dans un lux-!lun moment pour se demander 
pd ueux salon où 8e troux réunie ! quelle direction il prendrait main. 
l'a toute In famille MeGreg Ayant tenant. Finalement, il se dirigea 
elh été présenté à Mme MeCiregor et! vers le sud-onest, tournant l'an- 
déd'A tous les MeGregor j 5, M. gle de la Quatorzième avenne 
‘te Jopkins adopta une attitude d'ex-! Puis il se dirigea en droite ligne 
“ durême gravité et demanda à M. vers une coquette villa dont il ne 


“+ MeGregor s'il pouvait je voir un 


‘*f instant en particulier 


LAN 
LE 


CR 


CE 77 


La 
fut expulsée, et Jopkins se mit in- 
continent à lc hesogne, dans les 
termes suivants : 

Je suppose, M. MecGregor, 
que vous êtes assez étonné de ma 


he, mais 


famili] 
amine 


kine, toujours heureux... 

—.Je viens vous voir de la part 
d'un groupe d'hommes d’affaires, 
importants, — nous avons eu une 
réunion hier soir — pour vons de- 
nander de nous laisser mettre vo- 
tre nom sur la liste des candidats 
à l’échevinat pour les prochaines 
élections. Il faut un homme capa- 
ble, pour représenter cette partie 
de la ville, et ces messieurs — 


quels, soit dit en passant, désirent | 


que leurs noms ne soient pas con- 
nus, même de vous — ont décidé 
unanimement que vous êtes 
solument l’homme de la situation. 

Le pauvre MeGregor, qui dans 
ses rêves les plus hardis n'avait 
jamais espéré rien de plus que son 
prochain repas et qui n'aurait su 
se faire élire seulement attrapeur 
de rats dans un village, regardait 
Jopkins fixement, les yeux sortis 
de leurs orbites. Finalement, il es- 
suya 6on front couvert de sueurs 
et dit: 

—{'est un honneur, un très 
grand honneur vraiment, que ces 
messieurs me font là — 
vraiment — je — aimeriez-vous 
prendre un petit verre de quelque 
chose, M. Jopkins? 11 me reste un 
peu de vieux Scotch dans ma ca- 
ve, en souvenir d'avant la prohi- 
bition, du moins je crois qu'il en 
reste un peu, peut-être un verre 
ou deux. Je me sens un peu bou- 
leversé, M. Jopkins, par cette mar- 
que de confiance, par cet honneur, 
par ce 

—Eh bien! disons que vous allez 
descendre à la cave et faire voir 
votre Scotch. interrompit Jopkins 
avec amabilité, et nous pourrons 
ensuite étudier tranquillement 
cette affaire 

—Exeusez-moi, je reviens dans 
une minute, dit MeGregor, en çe 
précipitant dans la direction de sa 
cave. 

Peu d’instants après, il revenait 


avee une bouteille aux deux-tiers | 


pleine, accompagné de Mme Me. 
Gregor portant des verres et un 
pot d'eau. La dama tourna vers 
Jopkins un ami soupçonnenx, 
et se retira. 
—Maintenant, 


reg 


mettezmoi au 


es- 


ab-| 


Je —| 


| publique, les créateurs du 
|ment national, ceux qui ont 


| 
| 


connaissait le propriétaire que de 
réputation, 

M, MoSweery est-il chez Inif 
demanda-t-il à la petite bonne qui 
vint ouvrir la norte. 

—Oni, monsieur. 

_—Je serais heureux de Île voir, 
si ça ne vous fait rien. 

—{Ca ne me fait rien du tout, 
rétorqua la jouvencelle, même je 
m'en fiche complètement. Entrez. 

Après un mouvement de surpri- 
se à ce sans-gêne bien ‘‘western’?, 
Jopkins entra dans un cabinet de 
travail aux murs cachés par des 
livres et des objets d'art. Quel. 
ques instants après entra M. Me. 
Sweery, personnage solennel et 
pompeux. 

—AÀ quoi dois-je l'honneur de 
votre visite, monsieur... monsieur? 

—Jopkins. J. B. Jopkins. Je 
crains que le dimanche ne soit 
une mauvaise journée pour faire 
| des visites, M. MeSweery, mais 
l'intérêt du pays avant tout. Pou- 
vez-vous m'accorder quelques ins- 
tants de votre temps précieux? 

Faites, monsieur. 

—Eh bien, tard hier soir, M. Mec- 
Sweery, j'ai été appelé par télé. 
phone à une réunion des directeurs 
et rédacteurs de nos trois grands 
journaux, Avant mon arrivée, ces 
messieurs avaient essayé en vain 
do se mettre d’accori sur les can- 
didats qu'ils devraient appuyer 
ou combattre aux prochaines élec. 
tions municipales, Dans aucun cas 
{ils n'avaient réussi à s'accorder. 
| Finalement... 
| —Mais qu'est-ce que cela peut 
jme faire? demanda M. MceSwsery, 
hlouchant par-dessne ses lunettes. 
| —Attendez, cher monsieur, j'y 
arrive. Finalement, comme je di- 
| sais, ils décidèrent de s’arrêter sur 
lun citoyen notable n'étant pas dé. 
| jà candidat, un homme en vue, un 
: homme qui dépasse moralement 
ses concitoyens des épaules et de 
| la tête, et qui recevrait le suffrage 
enthousiaste des foules. Seule- 
| ment, il fallait approcher cet hom- 
|me avant de publier son nom. Et 
| voilà pourquoi, M. MeSweery, 
vous me voyez chez vous. C'est 
| vous qui êtes l’homme en question. 
| Moi? glapit M. MeSweery. 

—Vousmême, répondit Jop- 
kine. Les directeurs de ces jour- 
| naux, les dirigeants de l'opiñion 
senti- 
le 
| doigt sur le pouls du publie, ces 
hommes essentiellement influents 
sont persuadés que si vous voulez 


courant, dit M. MeGregor, après | seulement consentir à vous pré- 
que tous deux eussent ingurng'té 
une bonne rasade 

—Voiei, M, MeGregor. Tont ce 
que vous avez à faire, c'est d'an- 
noncer votre candidatnre. Allez-y | 


| senter à l'échevinat, rien ne leur 


sera plus facile que de vous porter 
au premier rang de ceux qui se- 
ront élus. Ils m'ont chargé de ve- 
nir sonder le terrain auprès de 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. À. CHARET'E, président-gérant 
Teléphones— Bureau: Main 7318. 


ne 


vous aujourd'hui, afin qu'ils 
soient en mesure de lancer le pre- 
mier coup de eanon dans leure 6di. 
tions de lundi. 


Un sourire vaniteux se fit jour 
sur les traits moins que classiques 
de M. MeSweery. Cornme tous les 
hommes solennel, il était d'une 
vanité débordante et avait la plus 
haute opinion de lui-même 

{C'est certainement un très 
grand honneur que l'on me fnit. 
dit-il J'en parlerai certainement 
à madame MeSweery. En atten- 
dant, cher monsieur, puis-je vous 
offrir un rafraîchissement quel- 
conque? Vous êtes bien bon de 
vous être dérangé ainsi pour m'in- 
former de set honneur qui m'arri- 
ve. Je trouve que la chose mérite 


d’être mouillée d'un peu de 
Scotch. 
—Je n'y vois pas d'inconvé- 


aient, dit Jopkins. 

La petite bonne fut priée d’ap- 
porter du Seotch et des verres, et 
d'avertir madame MeSweery que 
l'on avait besoin de la consulter 
En attendant son arrivée, les deux 
homines s'offrirent une couple de 
t ainsi que chacun un ci- 
gare localement renommé. 

—Ma chère, dit M. MeSweerz 
lorsque sa femme fit voile dans la 
pièce, voici M. Labsronse... 


P 


rnees, 


tOuTT 


—…Jopkins, corrigea ce dernier 
vec une révérence. 

—M. Jopkins, ma chère. 
Jopkins est l'ambassadeur 


M. 
d'un 
groupe d'hommes importants de 
la ville qui désirent que je me por- 
te candidat aux honneurs munici- 
paux. Qu'en dites-vous, ma chère ? 
—Oh! John, comme ce serait ai- 
mable! serez-vous le premier mi- 
nistre, John? 

-Non, ma chère, échevin seule. 
ment. 

—Et nous habiterons dans l’6- 
difice du Parlement, John, et nous 
donnerons des réceptions et des 
soirées ? 

—Allons, allons, vous ne com- 
prenez pas ces choses. Je crois 
que j'entends pleurer ie bébé, al- 
lez done y voir. 

Et dire, continua M. McSweec- 
ry avec amertume, que nougs avons 
donné le droit de vote aux fem- 
nes ! 

—Ah! les dames fit Jopkins 
avec ferveur, Dieu les bénisse, Pre- 
nons un verre à leur santé, voulez- 
vous? 

Heureuse idée, acquiesen M. 
MeSweery en empoignant la cara- 
fe, Dites-moi quand vous en au- 
rez assez, mon cher Jopkins. Vous 
ne laissez pas grand place pour 
l’eau.. Ah! quelle bonne dro- 
gue! 

—N'est-ce pas? fit Jopkins en 
essuyant ses lèvres avec sa man- 
che et en rappelant son cigare à 
la vie par de vigoureuses bouffées. 
—Mais pour revenir à notre af- 
faire, fit M. MeSweery, croyez- 
vous vraiment, mon cher ami, que 
ma candidature saura rallier l’ap- 
probation de l'électorat en géné- 
ral? 

—Très certainement, cher mon. 
sieur, et les journalistes tiennent 
absolument que vous donniez à 
cette proposition votre sérieuse et 
profonde considération. 

—Ont-ils réellement dit cela? 
—Is l'ont dit, et ils ont ajouté 
que vous ferez bien de demander 
le secours du ciel pour aider votre 
décision. 

—En ce ess, M. Jopkins, ec que 
j'ai de mieux à faire, c’est d'aller 
tout de suite consulter mon pas- 
teur. 

—Sans doute, mais n’y allez pas 
avant d’avoir pris un autre verre, 
conseilla vivement Jopkins, qui 
s'aperçut qu'il venait de faire un 
faux pas. ‘‘Un peu de etimulant 
vous tonifiera pour cet effort 
Souvenez-vous que ceci est la crise 
de votre vie, le tournant du che- 
min, l'apogée d'une honorable 
carrière s'approche. L'honneur de 
votre nom familial, la gratitude 
de la postérité, la tache sur l'écus- 
son, les applaudissements de Ja 
multi — en tout cas, un seul petit 
verre encore et je vous quitte. 
Faites bien mes saluts à votre pas- 
teur, et ne manquez pas de télé- 
phoner aux trois journaux que 
vous posez votre candidature. Voi- 
là, à votre santé. Salut. Au re- 
voir, cher ami, et Dieu vous bénis- 
se ! 

Jopkins commencait à en avoir 
assez, mais c'était de bonne li. 
queur et il se sentait extrêmement 
confortable, Cependant, en sor- 
tant de la maison, il se faisait des 
reproches amers d’avoir parlé de 
direction divine si mal à propos, 
en face d’une carafe encore à moi- 
tié pleine. 11 s’y prendrait mi£ux 
une autre fois. 

Il se dirigea vers la Quinzième 
avenue, et se mit bientôt à cher- 
cher de nouveau une maison dont 
il connaîtrait le propriétaire, au 
moins de nom. N'y pouvant parve. 
air il s'avanca hardiment jusqu’à 
la porte d'une superbe maison, et 
demanda à la servante quel était 
le nom de son patron. 


CA LIBERTE 
——Pas de familiarité, s'il vous 
plaît! * 
—Allons, tu n'as pas besoin de 
te fâcher, mon petit canard. fit 
Jopkins, devenu galant et hilare, 
en ouvrant les bras et faisant sem- 
blant de vouloir empêcher la ser- 
vante de paser . 
—Entrez au salon, et laissez-moi 
tranquille, effronté, fit la demoi- 
selle avec colëre 
Quand M. MeSorley entra dans 
le salon, Jopkins se précipta vers 
Jui svec effusion et lui serra les 
deux mains. 
—C'et sans doute à M. MeSor- 
ley que j'ai en ce moment l'hon- 
neur de serrer la main? 
—Lui-même. monsieur. ..? 
—Je suis M. Jopkins. Puis-je 
vous parler un instant! 
—{Certainement, M. Jopkins 
Que puis-je faire pour vous? 
—En bien, monsieur, pour aller 
au plus court, il existe un mouve- 
ment dans la ville pour vous prier 
de vous porter candidat à la mai- 
rie. J'ai été délégué auprès de 
vous pour vous faire part du dé- 
sir général. Le mouvement s'est 
précisé hier soir à une réunion se. 
crète tenue au cabaret Kolb par 
cinquante de nos principaux hom- 
mes d'affaires, qui désirent que 
leurs noms ne soient pas connus 
maintenant pour des raisons évi- 
dentes. Ils m'ont changé de vous 
assurer de Jeur appui absolu, tant 
financier que morai. 
—Mais je ne pourrais battre 
Costello en cent ans! s'éeria Me- 
Sorley ébahi. 
Nous avons prévu cela. Il est 
entendu que Costello et Hornby se 
retirent de la lutte dès que votre 
nom aura été mentionné, Vous se- 
rez élu par acelamatiôon et votre 
noin passera à ja postérité comme 
celui d'un homme qui n'a pas 
cherché les honneurs, mais que les 
pit sont allés chercher chez 
ui, 
—M. Jopkins, vous me saisissez 
avee une pareille proposition et si 
inattendue. Je ne savais pas le 
moins du monde que ma réputa- 
tion parmi. mes concitoyens était 
telle que l'on m'offrirait un hon- 
neur aussi grand, aussi inattendu. 
Je ne sais pas Si céla vous arrive, 
quelquefois, M. Jopkins, mais pour 
ma part, si je ne prends un verre 
à l'instant, je vais faire explosion ! 
Faites, faites, s’écria Jopkins. 
Cela vous stimulera et vous fera 
du bien. Je connais des personnes 
qui sont tombées mortes sous l’ef- 
fet d'une surprise, parce qu'elles 
n'avaient rien à prendre sur le 
moment. j 
M. MeSorley s’ayanca vers la 
bibliothèque, et tirant à lui un 
rayon chargé des veuvres de Swin- 
burne, exhiba une bouteille de 
rye aux trois quarts pleine. Ils 
s’administrèrent à chacun une 80- 
lide lampée, après quoi M, Me- 
Sorley pria Jopkins de l’exeuser 
un instant, peudant qu’il irait 
mettre sa femme au courant des 
événements. Son départ laissa 
Jopkins en tête-à-tête avec la bou- 
teille. 
Peu d’'instants s'étaient écoulés 
lorsqu'un bruit de conversation 
animée, dans la chambre qui se 
trouvait au-dessus de lui, attira 
son attention. Les voix devinrent 
si fortes qu'il ne put faire autre- 
ment que d'entendre tout ce qu’on 
disait : 
—Je n'en crois pas un mot, di. 
sait une voix de femme à tue-tête 
J'ai vu arriver cet homme à ]la 
pürie. et il ressemble en plein aux 
rigands qui ont détroussé la ban. 
que à Okotoks. Je suis sûre qu'i 
est venu simplement visiter les 
lieux pour revenir ce soir avec sa 
bande. Polly me dit qu’il a tenté 
de l’embrasser et que son haleine 
ést infectée dé whikey. I] à l'air 
d'un typé capable de nous assas- 
sinér tous, quelque soir, dans nos 
lits. 
Jopkins se leva d’un seul coun 
de sa chaise, attrapa la bouteille 
d'un geste ferme, et la fit dispa- 
raître dans la poche intérieure de 
son paletot. Puis il se glissa dans 
bruit en dehors de la maison. 
Dans le trajetiqu'il avait à par- 
courir pour retourner au coeur de 
la ville, il battit tous les records 
de la marche & pied, digne, mais 
directe et preasée, Il avait passé 


un dimanche agrégble et profita- 


ble, 
(Le ‘‘Calgary Eye Opener’') ! 


» ÿ 
LA FLOTTE AMERICAINE 
D 


Les Etats-Unis ne pourraient es- 


pérer se p r contre un 
blocus avec leur filot- 
te. — Ils devraient compter sur 
la flotte de à Grande-Bretagne 
une crise sé e. 


—e—— 

New-York, ?, — La marine 
américaine est pratiquement in- 
capable de protéger les transports 
américains contge les ravages des 
sous-marins alléluands, si la guer- 


Je 
—M. Jopkins, ms ch 


ré était déclarée, d'après les plus 
hautes autorités maritimes du 
8. Js'Allemagne serait capable 


—M. MeSorley lui répondit.on. 

—Bien, ms fille. Veuillez me 
conduire auprès de M. MeSorley.|de faire le blocus de tous les ports 
.—Entrez, monsieur. Qui devrai.|de la côte est à : elle pourrait le 
ÿ remets ngstereé…. lfftre tien plis efficacement que 
pour l'Angleterre. 


Ux blocus allemands arrêterait | jouré'hni, au Quildhall, d'avoir 
temporairement toutes les impor-|conspiré dans le but d'assneiner 
tations et les exportations améri-| M, Lloyd-George, premier minis 
Caines, et comme résultat, toutesltre, et Arthur Henderson, membre 
les affaires du pays seraient para-|de la Chnmbre des Communes ét 
lysées du Conseil de guerre. D'après 

La faiblesse de-la marine améri-|l'aëte d'acensation, c'est à partir 
taine ne serait pas le seul lu 25 dé que Mme Whec 


contre. 


temps pour les Etats-Unis, dans laldon et les autres m res de sa 
première période de Ja guerre,|famille ont cherché le moyen de 
d'après les mêmes autorités. Onfmettre à exécution leur sinistre 
manquerait de petits vaisseaux |nrojet 
tels que croiseurs légers, torpil- à. +) , 

4. . 7 e STE Après l'audition préliminair 


leurs et contre-torpilleurs, et au: 
tres vaisseaux du genre. Nous ne 
pourrions combattre efficacement 


de certains témoins, la cause a été 


renvoyée à samedi prochain 


le blocus allemand qu'en possé | Mme Wheeldon, qui est âgée de 
dant un nombre suffisant de ces! 50 ans, habite Derby avec sa fil 
petits vaisseaux. Ne les ayant pas,| Anne, âgée de 27 ans. Ann 


les Etats-Unis se trouveraient en | 
face d'une situation critique, son 
maritime serait à la 
merei des sous-marins. 

La petite marine de petits vais- 
seaux particuliers, pourrait être 


‘omneree 


T. À. IRVINE, 
President. 


STANDARD 


l'une certaine utilité en jetant des 
filets, mais les moyens de défense 

des Etats-Unis un blocus 

sous-marin, sont tellement négli-!| 
genbles que le pays se trouverait 
pratiquement sans espoir, d’après 
un haut officier 

La protection contre 
les gros vaisseaux allemande ne | 
serait pas la marine américaine, {| 
niais la marine anglaise, d'après 
l'autorité en question. 

C'est dansyle domaine des pos- 
tibilités, dit cet officier, que la 
marine anglaise eubisse une dé- 
faite, Dans ce cas, l'Allemagne 
n'en aurait pas pour longtemps 
de notre flotie, Ce serait leur pro- 
chain mouvement; en peu de 
temps nos vaisseaux de guerre ne 
seraient plus. Notre câte entière 
serait découverte, 

La flotte de l'Atlantique 
dans la meilleure position possi- | 
ble en cas de rupture ouverte, Les | = 
vaiaseaux de l'amiral Mayo sont 
à Guantanamo, à eau profonde de 
la base navale américaine en cet 
endroit, et à une petite distance 
de la côte de l'Atlantique. Chaque 
vaissea de la Grande Armada 
est en parfaite condition, disent 
les officiers de la marine. 

Les officiers déclarent qu'ils ne 
peuvent voir pour le moment com- | 
ment la flotte américaine pourrait 
aider aux Alliés en cas de déclara- 
tion de guerre. On déclare cepen- 
dant que la ville de New Yorkk 
n’a rien à craindre d’une attaque 
parce que les seuls vaisseaux al- 
lemands au large sont des sous- 
marins, et le mystérieux corsaire 
qui a jeté la terreur dans le sud 
de l'Atlantique. 

On dit que les trois seuls vais- 
seaux aux environs de New-York 
qui sont en état de faire la guerre 
sont les destroyers Warrington, 
Henley et Burrows. Ces trois vais- 
seaux surveillent la neutralité 
américaine depuis plusieurs mois, 
Il est entendu que les destroyers 
sont de première classe et à peu 
prés les seuls vaisseaux qui sont 
en état de se battre. Les seuls sous- 
marins en état de sortir sont de 
G-1 et de G-4. Ces deux vaisseaux 
ont fait des expériences, la semai- | 
ne dernière, et le (-4 croise ac- 
tuellement près de Long Island. 


D 


M. LLOYD-GEORGE EN 
DANGER 


contre 


L 


meilleure 


esi 
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Un complot pour l'assassiner. — 
Quatre arrestations. — Trois 
suffragettes sous verrous. | 


Londres, 31. Le ‘Daily res, papier à couvertures. 


Sketch'' annonce qu’une conspi- 
ration a été ourdie dans le but 
d'’assassiner M. Lloyd-George, 
premier ministre d'Angleterre. Il 
annonce aussi que trois suffraget- 
tes et un homme ont été arrêtés 
sous l'accusation d'avoir partici- 
pé à la conspiration, L'homme 
dont il est question est, par prin- 
tipe, hostile au service militaire, 
Le ‘‘Daily Mail’”’ dit aussi 
qu'un homme et deux femmes 
avaient été arrêtés à Derby, etl++étesesesssessissessss ss 
qu'une autre femme avait été mi- 
se so'is verrous, à Southampton. 
Le ‘Daily Sketch’ dit : La po- 
lice a découvert ce qu'elle croit 
être une conspiration ourdie dans 
le but d’assassiner le premier mi- 
nistre. Mme Wheeldon, de Derby, |! 
Mile Hetty Wheeldon, sa fille, 
Mme Mason, une autre de ses fil- 
les, et Alf. Mason, gendre de Mme 
Wheeldon, ont été arrêtés, Ces 
quatre personnes ont été condui- 
tes au poste de police et formelle- 
ment aceusées d’avoir eonspire 
dans le but d'assassiner M. David 
Lloyd-George. Elles comparai- 
tront aujourd'hui devant un ma- 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL. MAIN ‘2625-2626 


THE ROYA 


364, RUE MAIN 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres 
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« HEATING CO. LIMITED. :. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, 
Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, 


QUE VOTRE ARGENT 


COMBATTE 


POUR VOUS AU FRONT 
ACHETEZ LES 


CERTIFICATS-ÉPARGNES 0 GUERRE 
DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
REMBOURSABLES DANS TROIS ANS 


8 26.00 Prour $ 21.50 


IL NE SERA VENDU À LA MÂME PERSONNE QUE POUR $1500 
DE CES VALEURS 


S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
de poste où l’on émet des mandats. 


Quelques Unes 


EP 


_De Nos Lignes 
% 


Ferronneries pour butisses, papier à bâtisses de tous geu- 
Mocllons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
(laces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


er 


L INSURANCE CO. 


—— Limited —— 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en eaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPER 
305. T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


Wheeldon eat ve institutrice, 
Mason est figé de 24 ans. C'est uni 
chimiste de Southampton 

Les accusés out rafust de fairé 
iné écinration 


a  —— 


Beaus 


Fait fuir la douleur. 


coup de personnes éprouvé 
des souffrances que l'Huile Elees 
ique du do uias à rapis 
Q t fait t courme 
P gie. Tous ceux qui ont de 
pi s souflrances ne devraient 
pes ler à recourir à cé mêérs 
velileux remède, Ce’ remède n’a 
pas de rival, Il sé vend bon mars 
ché, mais se bon marché est loin 
de dire la valeur de cette huile 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres 


LUMBINC & 


296 rue Fort, 


Estimés fournis sur demande. 
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MINISTERE DES FINANCES, 
OTTAWA 


SAINT-BONIFACE, MAN 


WINNIPEG 


gistrat de Derby. L est compris UUUOUOpOUpUpUpUpUpUpUpUOUOUUUS te 


que les incidents les plus sensa- 
tionnels ne seront pas connus au- 
jourd'hui, mais seulement à la fin 
de la semaine. Les détails man- 
quent, mais il est déclaré que les 
conspirateurs devaient avoir re- 
cour$ au poison pour mettre fin 
aux jours du premier ministre.” 
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CAPITAL PAYE 
NS er erinle 


BANQUE D'HOCHELAGA 


succursales et agences au Canada, 


J. W. L. FORGET, Gérant 
438 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'aceuell le plus courtols est réservé à toute notre clientèle, 


8 100,000 


um mm 13,700,000 


Arthur Henderson devait aussi 
mourir 


Derby, Angleterre, 31. — Mme 
Alice Wheeldon, ses deux filles et 
le .nari 4le l'uve d'elles, Alfred 
George Mason, ont été accusés, au- 


et uous nous faisons un plaisir de fournir toutes les { 
commerciales possibles à nos clients. és iuforroatious 


SAINT BONIPACE, MAX. Nous achetons et vendons traites, 


et or, argent, et billets de banque des 
ST-PIERRE, MAX, pays étrangers, 
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ANIMAUX DE FERME 


| 

1 
Si le chevai qui de prime abord semble un fardeau pour | 
fermier, est en définitive une source dé revenu en Ini-même, ne | 
tenant pas compte pour le moment de son travail, — que 
des vaches? 

La vache donne trois grands revenus : 

1o Le fumier. — 20 La viande. — 30 Le lait. 

— Mais à quoi bon le fumier? Nos terres sont inépuisables et | 
inépuisées, comme vous le disiez la semaine dernière. 

—C'est vrai, notre terre n'est pas épuisée, bien que les 
vaises herbes l’aient infestée, Vous n’ 
preuvg que le fait qu'après trente ans de eulture de grain, on à pu 
sans autre secours que le guérêt d'été, faire rendre à cette vieille 
terre du 40 minots de blé à l'acre. 

—Alors, à quoi bon les transformer en pâturages et les 
de fumier? Pourquoi nous et nos enfants nous imposerions-nous 
continuel et lourd travail de garder un grand nombre d'animaux ! 
Si sans fumier, sans pâturage,de guérêt d'été refait la terre au pomt 
de lui faire donner du quarante minots l’acre, à quoi bon se mettre] 
dans la gêne et travailler péniblement ? 

—A quoi bon? Vous l'allez tôt apprendre si vous voulez fran- 
chement répondre à mes questions. 

Dites-moi, quel succès avez-vous obtenu avec votre culture rou- 
tinière, votre course au mauvais foin dans les coulées ou dans les 
bas-fonds, votre acharnement à faire du guérêt d'été! 

Vous avez réussi, n'est-ce pas, à avoir quelques récoltes tous | 
les quatre ou cinq ans, à vous reposer l'hiver si votre foin a été fait 
à proximité; s'il n'a pas été fait à proximité, à vous geler et à fati- 
guer vos chevaux par de longs voyages inutiles. 

Etes-vous satisfait de cela? Je ne le crois pas. 
étiez décidé à garder des vaches, vous auriez eu des pâturages qui | 
auraient détruit les mauvaises herbes et auraient amélioré votre | 
terre. Au lieu de ce petit foin de marais, vous auriez de bons four- 
rages verts: luzerne, blé d'Inde, plantes-racines, avoine verte, seigle, 
Tout cela contribuerait à améliorer vos terres, à les rendre 
plus nettes et mieux préparées. Vous y jetteriez une bonne semence 
en temps propice et ainsi, à moins d'accidents, vous auriez de bonnes 
récoltes. 

Pour réussir, un cultivateur doit améliorer ses terres. 
peut. le faire en y dépensant beaucoup d'argent. Il le peut aussi 
faire en se servant de vaches. Elles ne lui demanderont point d'’ar- 
gent. Loin de là, elles lui en rapporteront. 

Cultivateurs, si vous voulez réussir, gardez des vaches, Gardez- 
en autant que votre terre vous le permet, élevez tous les veaux. Un 
temps viendra où vous en aurez trop, vendez alors: une source de 
revenus aura été créée, Quand on a des vaches on peut plus facile- 
ment élever des pores: vous savez quel bon prix ils commandent sur 
le marché. Faites un triage de vos vaches. Prenez les bonnes lai- 
tières et donnez-leur toute votre attention, Vous trouverez en elles 
une belle source de revenus. | À 

Songez que le lait s'est vendu cet hiver #2.50 le cent livres. Un 
petit ealeul : Si vous aviez 100 livres de lait à vendre tous les jours, 
si vous aviez 200 livres, 300 livres Tenez, j'ai dans ma poche 
un chèque de $216, Je dois le déposer à la banque an nom d ve 
de mes paroissiens. Savez-vous ce que c’est que ce chèque de $216? 
C'est ce que ses vaches lui ont rapporté en décembre. 

Mais tons les fermiers ne font pas autant. | 

—J'en connais qui font plus. Et quand même ne gagneriez- 
vous que $100, $50 et même moins, ne eroyez-vous pas que cela vaut 


pense 


MA: ! 


en sauriez donner de meilleure 


couvrir. 
| 


Si vous vous 


Cela il 


: Pr a aAig in ? 
encore mieux que de se geler les doigts à charroyer du mauvais fom? 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


MAUVAISES HERBES 


ne | 


Les mauvaises herbes sont la peste des eultivateurs, et à moins | 
d’une action vigoureuse elles seront leur ruine à brève échéance. | 

La présence des mauvaises herbes sur une ferme doit être attri- 
buée à deux causes : l'ignorance ou la paresse. Nous ne n voyons pas 
d'autres, mais nous sonumes aptes à adopter d'autres idées, et nous 
aimerions qu'on fasse notre éducation dans la page agricole de la 
Liberté, si nous sonmnes dans l'erreur. Jusqu'à preuve du contraire 
nous disons: ignorance ou paresse, , 

Ce n’est guère joli, c'est vrai, mais parce que c'est laid et rui- 
neux nous voudrions voir les nôtres à l'abri de qualificatifs 
Pour cela il faut nettoyer les chemps. 

—Nettoyer! Vous y allez de main légère. Mais savez-vous que 
ce n'est pas si facile que cela. Le chardon jaune, per éppape, c'est 
le diable en herbe, il n’y a pas moyen de faire dispa raître cela ! 

Pourtant, d'autres le font disparaitre, ou au moins Je tiennent 
en échec au point qu'il ne nuit guère à leur culture. Ce que les 
autres font, pourquoi ne le feriez-vous pas ? 

Toujours la même réponse: ignorance ou paresse. en 

Monsieur le Curé de Letellier prêche la vraie méthode, car 3 
& deux méthodes : les labours d'été qui sont fort dispendieux et épui- 
sants pour la terre : et l'autre méthode qui fait faire des profits tout 
en faisant un nettoyage très efficace, je veux dire les cultures de 
blé d'Inde, de luzerne et de trèfle, puis un bon pacage sur les terres 
qui doivent produire le blé. ‘ 

Haro done sur les mauvaises herbes, votre succès est au jeu et 
Y'honneur tout autant que l'avancement de notre cause nationale 
sont intimement unis À cette guerre inteHigente aux mauvaises herbes. 


AGRICULTEUR. 


ces 


1 
“ 
Ühe sse que le producteur obtient | 
A PROPOS D'INTERMEDIAI]- hausse q p | 
RES, DES HAUSSES ET 


BAISSES [majorée —souvent doublée et quel- 
cé | quefois triplée—quand le consom- 
mat mateur les achète du détaillenr 
Qui en profite? | L'intermédiaire, dit-il, profite de 


chaque petite hausse vs prix dv 
Canadian Farm, que nous avons | gros pour doubler, tripler et assez 
déjà cité, eonstate que chaque |souvent quadrupier la hausse im. 


re véto 97 À à dm 


À na n° 
ment à ce que 


pour les produité de la ferme est | 


= Autour de (a Fame 


posée au consommateur des pro- 
duits alinentaires. Il suffit d’une 
hausse relativement faible du prix 
du blé pour provoquer une hausse 
d'un sou par pain sur le prix du 
pain. 

La même chose se produit pour les 
viandes. Une hausse d’un sou ou 
deux sur le prix du bétail sur pied 
signifiera souvent ung hansse d’un 
sou on deux par livre de viande 
pour le consommateur, Et il en est 
de même pour presque tons les 
produits alimentaires: une légère 
hausse en faveur du cultivateur en 
provoque une beaucoup plus con- 
sidétranle contre le consommateur. 

D'autre part, une fdis le haut 
prix établi pour le consommateur, 
il faut une baisse générale, une 
forte baisse, pour qu'il obtienne 
enfin un rabais. I y a déjà long- 
temps que le cultivateur se ressent 
de la baise des prix quand le ccn- 
sommateur s’en apereoit. On s’en 
prend naturellement au fermier 
quand il faut taxer le consomma- 
teur: celui-ci aussi naturellement 
rejette le blâme sur le fermier. 
Combien de temps cela se conti- 
nuera-t-il? 1l est difficile de le di. 
re. Le fermier se plaint paree qn'il 
n'obtient pas un prix raisonnable 
pour ses produits, comparative 
paie le consonrin- 
teur. Ce dernier est lui-même mé. 
content et il a été habitué par 
l'intermédiaire à jeter le blâme sur 
le fermier ou le produeteur, La vé- 
ritable rause des griefs est la die. 
tanee considérable qui sépare le 
producteur du  consommatenr. 
Quand il se trouve tant d'intermt- 
diaires qui soutirent plus que des 
profits légitimes des produits qui 
passent par leurs nains, ni le pro- 
ducteur ni le consommateur n'ob- 
tiennent ce qui leur revient de 
droit, 

S'il y a de bonnes et valables 
raisons de rapprocher le prodne- 
teur et le consommateur, en temps 
de paix, cela devient une absolue 
nécessité en temps de guerre, IT 
faudrait tont tenter pour réduire 
le coût de la vie en ces jours pé- 
nibles. Il restera tonours assez 
élevé, même avec un système coo- 
pératif qui permette au produe- 


{teur de transiger directement avec 


le consommateur, Mais lorsan”’on a 
un nombre presqu'incaleulable 
d'intermédiaires qui s'interposent 
entre le producteur et le consom- 
mateur et leur soutirent leurs pro- 
fits, faibles ou considérables, il est 
temps d’adonter un plan d'action 
défini, d'établir le principe de la 
coopération et de mettre en prati- 
que un système efficace pour écar. 


\ter l'intermédiaire, ou du moins 


| 
l’éloigner autant que possible, et 
obtenir les plus bas prix pour Ja 
vente des produits alimentaires en 
ce pays. Si l'intermédiaire se con- 
tentait de profits raisonnables et 
ne saisissait pas les moindres oe- 
casions d'accroître illégitimement 
ses gains au détriment du pro- 
ducteur et du consommateur, il y 
aurait moins de causes de méron- 
tentement, 

Maïs lorsque nous voyons des 
cas cormme ceux ane nous venens 
de citer, où l'intermédiaire proñte 
d’une hausse d'un sou au produe- 
teur pour exiger une surcharge de 
deux sous au consommateur, c'est 
le temps d'agir, On se demande 
neturellement qui prendra l’ini- 
tiative? Il n'y a qu'une organisa- 
tion aui puisse agir promptement 
et efficacement dans les circons- 
tances et c’est le gouvernement an 
pouvoir. La situation actuelle exi- 
ge son intervention ou du moins 
une sériense considération. 

Le gouvernement qui pourra dé. 
couvrir et mettre en vigueur un 
système qui rapprochera le pro- 
ducteur et le consommateur méri. 
tera l'appui de tout le peuple. Ce 
sera son plus bean triomphe. Le 
pays d’ailleurs est mûr pour une 
intervention de ce genre. 


Consommateur. 


Une mère doit voir à ee que son 
enfant soit en bonne santé et vi. 
goureux. Ïl ïe pent point l'être 
s'il souffre des vers, Usez de l'Ex- 
terninateur de Vers de Mother 
Graves. #3 L'ALuS 


rene nenennnnnenmnrenenmemennene 


LES AVANTAGES DE L'API- 
CULTURE 


Le ressources di Canada sont 
inépuissbles, dit-on. Ceci est plus 
vrai, peut-être, du miel que de 
tous les autres produits alimentai- 
res. En effet, les fleurs mellifères 
abondent dans notre pays, la pro- 
portion des journées favorables au 
butinement et à la production du 
miel y est élevée, Le Canada pré. 
sente done des avantages spéciaux 
pour l’apiculteur. 

Disons également que la majo- 
rité des miels canadiens a une qua- 
lité exceptionnelle, que dans beau- 
coup d'’endroits le miel est deve- 
nu, comme il e mérite, un article 
“égulier de nourriture et qui se 
vend facilement à des prix rému- 
nérateurs lorsqu'il est bien placé 
sur le marché. 

Ainsi parle l’apiculteur des fer- 
mes expérimentales, M. F W. L 
Sladen, dans le bulletin No 26 de 
la deuxième série, que vient de 
publier le Ministère fédéral de l’a- 
criculture, Ottawa, et que l'on 
peut obtenir gratuitement en s’a- 
dressant au Bureau des publica- 
tions de €e Ministère. M. Sladen 
nous apprend également que dans 
l'Ontario, Québec et certaines ré- 
gions des autres provinces du Do- 
minion. le nombre de gens qui 
font dé l’apiculture leur oceupa- 
tion principale s’aceroit toujours : 
quelques-uns des spécialistes de 
l'Ontario se font un revenu de 
plus de 42,500 par année, ct des 
milliers d'autres y trouvent une 
industrie anmexe avantageuse et 
saine, leur permettant de grossir 
leurs recettes annuelles, Il y «a 
dans la seule province de l'Onta. 
rio près de 10,000 apiculteurs. 

Dans ce bulletin, M. Sladen 
après avoir décrit les avantages de 
l'apieulture et donné des conseils 
et des instructions anx commer- 
çants, traite de toutes les questions 
à considérer dans la conduite du 
rucher et la production du miel. I] 
parle, en termes précis et concis, 
de l'emplacement du rucher, des 
meilleures races d’abeilles, An dé. 
vloppement et du-maniement des 
veloppent et du maniement des 
abeilles, des maladies et des enne- 
tention qu'elles exigent aux dif'é- 
rentes saisons de l’année, 11 donne 
également une liste des priacipa- 
les plântes mellifères, accompa. 
gnée d'illustrations descriptives, 
et de notes sur les périodes ap- 
proximatives de rendements, 

En fait, il senible que ce petit 
manuel de 60 pages, qui est offert 
gratuitement au publie, contient à 
pen près toul ce qui vaut la peine 
d’être connu sur la conduite dn 
rûcher., 
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L'ALLEMAGNE DECLARE 
BLOCUS ENTIER DES 
PAYS ALLIES 


Tous les vaisseaux qui entreront 
dans les zones prohibées pour- 
ront étre coulés. — Ce nouveau 
blocus pourrait bien entrainer 
la rupture des relations diplo- 
matiques entre l'Allemagne et 
les Etats-Unis. 


Washington, 1. — L'Allemagne 
a déclaré une guerre sous-marine 
sans restriction. Un blocus de 
l’Angleterre tel que le monde n’en 
a jamais vu a été annoncé, hier, 
dans les notes remises à l’ambas- 
sadeur Gerard, à Berlin, et au dé- 
partement d'été ici, par le comte 
von Bernstorff. 

Ainsi commence la grande cam- 
pagne de cruautés de von, Hin- 
denburg que l’on appréhendait 
depuis longtemps. (Cette campa- 
gne se ferait sur une échelle ja- 
mais conçue par von Tirpitz lui- 
même. 

Les Etats-Unis sont de nouveau 
-n face de la possibilité d'une rup- 
ture diplomatique avee l’Allema- 
gne, Les déclarations de M. Wil- 
son craignant une conflagration, 
et de M. Lansing que les Etats- 
Unis sont sur le sentir de la guer- 
re, sont rappelées ici dans la capi- 
tale avee des sentiments d'appré. 
hension. 

L'attitude de l'Allemagne pro- 
voquera la plus grande cerise qui 
ait occupé le gouvernement amé- 
ricain depuis le commencement de 
la guerre. 

La question de paix en Europe 
et des moyens de l'établir durable 
sont relégués au dernier plan. Le 
président Wilson, n'y pouvant 
croire, à l’arrivée du texte non. 
officiel de l'avertissement de l’Al- 
lemagne, demanda immédiatement 
te document officiel qui venait 
d'étr: remis au secrétaire Lansing 
par l'ambassadeur allemand. M. 
Lansing à refusé absolument de 
commenter le document. Le prési- 
dent Wilson a commencé immé- 
diatement ‘ane étude soignée du 
document. 


Les alternatives de Wilson 


Le président a la tâche de déci- 
der quelle sera l'attitude des 
Etats-Uuis.” 11 lui reste trois che. 
mins possibles à prendre, Les 
Etats-Unis pourraient 


“ 
ns Ai 


| 


! 


om 


LE! 


avertir so-lses, déc 


lennellement l'Allemagne de 
violation de son engagement: il! 
pourrait décider que l'avertisse- 
ment allemand est suffisant pour 
rompre les relations diplomati. 
ques ; il pourrait ètre décidé d'at- 
tendre les résultats du bloens et 
de décider de l'attitude des Etats- 
Unis à mesure que les événements 
se dérouleronit. 

De tous côtés on interprète l’a. 
vertissement de l'Allemagne cam. 
me une preuve de l'efficacité du 
blocus englaïx. officiers alle- 
mands, iei, estiment que les provi- 
sions de vivres en Angleterre du-| 


reront 1 


Ls 


in mois 
Des résultats immédiats 

En allant jeter ainsi la faminc 
aux portes de l'Angleterre, 
croit pouvoir amener la 
Bretagne aux genoux de l’Aïle- | 
magne dans! l’espace de 60 jours. | 
Un officier allemand, ici prédit 
que la guerre sera terminée dans 
un mois. | 


on 
Grande 


Transmis au monde comme sa 

de l'Entente, 
l'Allemagne dit dans son dernier 
avertissement : À partir du ler fé- 
vrier 1917, dans les zones closes 
autour de la Grande Bretagne, de 
la France, de l'Italie et dans l’est 
de la Méditerrannée... tout le tra- 
fic inaritiine sera défendu. 

C’est pratiquement une exten- 
sion du blocus déclaré le 4 février 
1915 autour des Iles Britanniques 
et qui devint en force le 18 du 
même mois. Avec lui, les vais- 
seaux furent coulés sans avertisse- 
ments, jusqu'à ce que l’Allema- 
gne abandonne cette politique et 
promettre de respecter le code in- 
trnational. 


réponse au refus 


Le défi allemand au monde 


Le document transmis aux 
Etats-Unis dit au commencement 
que le gouvernement impérial est 
fier de dire que ce document ré. 
pond en grande parti aux désirs 
et Aux principes exprimées par 
l'Allemagne. Ces principes com- 
prennent particulièrement le gou 
vernement autonome et l'égalité 
des droits pour toutes les nations. 
L'Allemagne serait fière si en re. 
éonnaisance de ce principe, l’Ir- 
lande et l'Inde obtenaient leur li- 
berté, 

La liberté des mers, étant une 
condition préliminaire à l’existen- 
ce libre des nations et à leur com- 
merce entre elles, a toujours for- 
mé les articles principaux du pro- 
gramme allemand, Le gouverne- 
ment Hinpérial dit que les nations 
de l'Entente empêchent de réali- 
ser dès maintenant ces idéals. 

L'Allemagne et ses alliés étaient 
prêtes à entrer immédiatement en 
négociations de paix. Elles n'’a- 
vaient pas pour but la destruction 
de leurs ennemis. Quant à la Bel- 
gique, le chancelier a déciaré, il 
y à quelques semaines qu'il n’a- 
vait jamais été question de l'an- 
nexer, 

Les tentatives des quatre alliés 
de l'alliance pour amener la paix 
ont échoué à cause de l'ambition 
de conquête de leurs ennemis qui 
montrent maintenant ce qu'ils ont 
en vue: le-démembrement et le 
déshonneur de l'Allemagne, de 
l’Autriche-Hongrie, de la Turquie 
et de la Bulgarie, Au désir de ré- 
conciliation, ils opposent le désir 
de destruction, Ils veulent se bat- 
tre jusqu'à la fin. 

Une nouvelle situation à donc 
été créée qui force l'Allemagne à 
prendre de nouvelles décisions. 
Depuis plus de deux ans, l’Angle- 
terre se sert de sa puissance na- 
vale pour tenter criminellemnt 
de réduire l'Allemagne à la fami- 
ne. En contravention directe avec 
la loi internationale, le groupe de 
puissances dirigées par l'Angle- 
terre, n’empêche pas seulement le 
commerce légitime de leurs adver- 
saires, mais ils forcent même les 
neutres à limiter leur commerce 
selon leur bon plaisir, Le gouver- 
nement américain connaît les ef- 
forts qui ont été faits pour indui- 
re les Alliés à revenir aux respects 
des lois internationales et à la li. 
berté des mers. L’Angleterre in- 
siste quand même pour continuer 
la guerre. 


Avertissement aux Etats-Unis 


La tentative d'établir un 


entre les adversaires ayant eu 
pour rénonse une guerre intensi. 
fiée, le gouvernement impérial al. 
lemand doit continuer maintenant 
la guerre pour son existence, en 
se servant de ses armes, 

Le gouvernemnt impérial en 
conséquence est aussi forcé de se 
défaire des restrictions qu'il à im- 
posées jusqu'à ce jour dans ses 
moyens de combattre sur mer. 

Comptant que le peuple améri- 
calu et son gouvernement com- 
prendront les raisons de cette dé- 
cision, le gouvernement impérial 
allemand espère que les Etats 
Unis apprécieront de nouvel état 
de choses au point de vue désesp- 
ré du gouvernement allemand et 
coopèrera avec dans le but d'épar- 
gner de nouvelles misères et 
nouvelles vies humaines, 

Le gouvernement demande que 
le gouvernement américain aver- 
tisse tous leswaisseaux américains 
de ne pas entrer dans les zones elo. 


de 


Cote du Grain 


Mardi soir, ie C février | 
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DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur. 
INSPECTE veut dire “inspecté" par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough", “rejeté”, ‘“‘smutty" est pour ce grain 
déchargé. 


Cote a la Fermeture 


Avoine | 


Mal Es 0 173. | 57% | | 
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Juillet .,..., Le 17114. | 511% | | 
| 

Octobre . ...| 138 | | 


Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘‘Limited'’ 
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en 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING) 


I y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 . 800 Grain Exchange 


ET 


avertisse aussi les citoyens de ne |maine, arrivant à Falmouth, le di- 
pas monter ou de ne pas confier manche et partant le mercredi. 


des marchandises à des vaisseaux! Si des garahties sont données 
qui iront dans des ports bloqués |par le gouvernement américain 


Les navires neutres actuelle- 
ment dans les ports bloqués pour- 
ront quitter ces ports, d'ici au 5 
février et prendre la route la plus 
courte qui conduit à la haute mer, 

Le trafic des paquebots régu- 
liers américains pourra #e faire en 
toute sûreté à F'almouth comme 
port de destination, et pendant le 
voyage, aux îles Sorlignes aussi 
bien qu'au port 26 nord, 20 degrés 
à l’ouest. Le long de cette route 
n’y aura pas de mines alleman- 
des, 


comme quoi ces vaisseaux ne por- 
tent pas de contrebande, Cet aver- 
tissement est accompagnée de 
deux cartes montrant les zones 
prohibées, 


Rend la respiration facile, — 
Le rétrécissement des bronches et 
la lutte pour la respiration, maux 
trop familiers aux asthmatiques, 
ne peuvent résister au remède du 
docteur Kellogg contre l'asthme. L 
Ce fameux remède doit sa réputa- 
tion à ses succès dans les milieux 
les plus divers, Ce n'est pas un 
remède qui n'a pas fait ses preu- 
ves, mais bien plutôt un remède 

qui à une longue expérience à son 
Si un seul steamer fait un tel{ crédit. Demandez-le à votre phar- 


Fe M RTE SIN 


Si les steamers dans leur voyage 
portent des signaux spéciaux 
qu'ils auront seuls le droit de dé. 
ployer dans les ports amériacins. 
Ces signaux sont ensuite donnés. 


a  — ———————— 
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; LE POLITICIEN ET SON CURE | tons les citoyens leurs droits il 11 détruirait enfin, dans la hié. 


rarehie sociale, toute idée de jus- 


ou 
| des charges publiques, s'il fallait 
| sinsi verser un tribut à Ia caisse 
| employés 
quelque 
leurs chefs, 
ine feraient-ils pas payer cette in. 


né DE A |vils, sans qn'üne partie d'entre| 

Ce |eux soit favorisée au détriment de|tice et d'honnéteté. 

l'e Cabaleur à gages |l’autre. Aïnsi le demande la jns.| Pour obtenir des contrats 
Cé® Je ne auis pas senlement un! distribative 

letepurtier d'élection, mais entre les! En second lieÿ, ces hommes 3 
discours politiques, je vais de!nommés par je suffrage populsire, ou Jan pourquoi des 

SE maisons en maisons, de paroisse | Sont lea mandataires du peunie | subalternes, jouissant de 
Vilen paroisse visiter les électeurs | POUr administrer les affaires de la|infinence auprès de 

Plpour m'assurer de leur vote. En | Communauté ou du pays. 

no 


la 


en mot, je auis un cabaleur à ga- 
es, chargé d'organiser la victoi. 


4 é pour mon parti, 


che 


Au début de 1n campagne, on 
m'a confié une somme d'argent 2s- 
sez ronde pour mes dépenses léga. 
les. C'est la rubrique en nsage 
pour opération, et vous le savez, 
cette rubrique est assez élasti. 
que... 


Mais avant de vons exposer mes | 


méthodes d'action, désirerais 


je 


Or, un mandataire a l'obligs- 
tion de gérer les affaires de sea 
commettants, comme gérerait, ses 
| propres affaires. Il ne peut donc 
| s'approprier ni pour lui-même, ni 
pour une société ancleonque ateun 
montant prélevé sur les opérations 
faites au nom du pays ou de la 
| municipalité. 

| Ces prineipes bien compris, exa- 
|minons- maintenant l'hypothèse 
| qui norus occupe. 


} 


pR ar - Un contrat publie est accordé 
C.Svoir votre opinion sur un Point! à un homme pour la somme de 
veimportant, Que pensez-vous de ce | 650,000, mais à la condition ex: 


sondes électoral destiné à p 


ayer les 


| presse on tacite qu'il versera #20. 


d'idépenses légales ges cabaleure du! 000 an fond commun du parti. 
raParti? 2 . | (Ce contrat estil honnête et 
en Le curé, — Voilà une question jnte ? 


jose épineuse, je l'avoue, et l'a-| 


1 


l'& se 
elffant toute personnalité 


aborder sans s'exposer À froisser 
afdles susceptibilités aux agunets, est 
rachose fort difficile, mais, en met. 
hors 


dutause, je vous dirai, en général, 


save que je pense de pareils procé- 
sedés au double noint de vue de da 


de | 


Je réponde, sans hésiter, non, ce 
{contrat n’est ni honnête, ni juste. 
| lo Parce qu'il hlesse les droits 
de ja justice distributive. 

| 20 Parce qu'il constitue nne in- 
[fraction grave anx 
|mandataires. 


30 Enfin parce qu'il lèse les 


“pustice et de l'honnêteté publi | 4roits du paye. 

‘ane. |  Expliquons ces assertions. 
LE # L £ 

«J Le fonds électoral d'un parti 


‘ 


{  Sice fonds électoral a ét6 sons. 


# erit librement par les amis politi. 
* ques du parti, je ne vois pas qu'on 
Y puisse trouver à redire, Un par. 
ti politique a le droit de mettre en 
campagne des orateurs et des ca- 
baleurs honnêtes comme anssi de 
défraver leurs travaux et Jleure 
dépenses honnêtes, Il n'y a sien là 
qui sait contre la justice on l’hon- 
nôteté, 

Mais il en serait autrement si 
des hommes placés à la tête du 
gouvernement où d'une munici- 

alité, prélevaient eur Île salaire 

es employés publies, sur les con- 
trats qu’ils accordent, des contri- 
butions forcées pour le fonds élec. 
toral d'un parti politique on mu- 
nicinal. 

Je n'affirme nullement ane la 
chose se soit pratiquée ou se pra- 
tique, mais comme l'hypothèse est 
possible, examinons-la. 

lo Peut-on exiger d'un homme 
qu'on va nommer ou qui est déjà 
en possession d'un eraploi pnblie. 
la promesse tacite ou expresse de 
verser une certaine somme au 
fonds électoral du parti? 

Un fonctionnaire publie ne doit 
appartenir à aucun parti mais au 
pays seulement. L'inteiligenee et 
la capacité doivent seules décider 
du choix des candidats, comme 
aussi la négligence ou l'inconduite 
être les seules raisons de leur ren. 
voi d'office. 

De auel droit prétendriez-vous 
done l'inféoder ainsi, malgré lui. 
à un parti pelitique en le forcant 
à contribuer au fonde élecoral de 
ce parti? Car enfin, vous le savez, 
si cet homme était parfaitement 
libre, il ne ferait pas ce versement 
d'argent. C’est done sous la pres- 
sion d’une menace de destitution 
ou de refus d'avancement qu'il se 
soumet à ce sacrifice. 


Encore une fois où est votre | ment, peut-il signer un pareil bil- 
droit? let? 
Direz-vous que le bien publie! Un mandataire privé qui agirait 


demande le maintien au pouvoir 
de votre parti, et que par consé. 
quent, vous avez droit aux moyens 
nécessaires pour atteindre ce but! 

Le bien publie ne saurait être 
circonserit dans des limites aussi 
étroites. Il n’est le monopole d'’an. 
cun parti politique, tons doivent y 
tendre, bien que les moyens de 
l'obtenir puissent différer, selon 
les programmes divers quêé vous 
soumeitez au choix et à l’appro- 
bation des électeurs. 

Vous ne pouvez done pas forcer 
ainsi des serviteurs du pays À sou- 
tenir un parti politique de leurs 
deniers, comme si le salut de la pa- 
trie dépendait absolument du 
maintien de ce parti au n'avoir. 


‘Il v aurait là un abus d’antorité! 


tributive, en éerasant par cette 
condition, toute une classe de ci- 
toyens à qui leurs principes politi- 
ques défendent de souscrire au 
fonds électoral du parti adverse, 

Il constitue une infraction gra. 
ve aux devoirs des mandataires 
qui contre tout droit, détournent 
| ainsi à leur profit ou pour des fins 
particulières, des sommes qui ap- 
{partiennent an publie. 

T1 lèse les intérêts du pays en 
le privant de cet argent. 

. Vous direz peut-être : 

L'ouvrage accordé par le con- 
trat vaut en réalité 450.000, Nous 
verrons à ce qu'il soit bien fait et 
nous ne l’accepterons que s'il 
remplit toutes les conditions re- 
quises. Si l'entrepreneur consent 
à se desaisir d’une partie de ses 
bénéfices, en faveur du fonds d'’é- 
[eetion, n'a-t-il done pas le droit 
de le faire? Le pays, en définitive, 
ne perd absolument rien par sette 
{transaction ? 
| Est-il bien certain que le pays 
Îne nerd rien ? 
| Tout en payant $#1:0,000 on 
| $20,000 au parti, l'entrepreneur 
| doit encbre faire assez de bénéfices 
| Dour compenser sa peine et son 
travail. Il eût done été possible, 
sans cette condition, de trouver 
un autre citoyen qui eût entre- 
pris la bsogne à ce prix réduit et 
par conséquent, le pays eût béné- 
ficié de la différence, tandis que la 
richesse publique se trouve dimi- 
nuée d'autant. 

Ensuite, un contrat donné sous 
de telles conditions peut-il vrai. 
ment s'appeler honnête et juste? 

Pour les comptes publics, vous 
demanderez à cet homme de si. 
gner un billet, attestant que l'ou- 
vrage a coûté 850,000 au pays, tan- 
dis qu'en réalité, il ne lui en a 
coûté que 430,000. Eh bien, je vous 
le demande, cet homme, sous ser- 


| de ln sorte visà-vis de ses com- 
{mettants, ferait.il, à votre avis, 
une transaction honnête? Ne l'ae. 
cuseriez-vous pas immédiatement 
de faux et de vol, et n’exigvriez- 
vous pas de lui une restitution? 

Or, le éaractère moral de la 
transaction ne change pas de na- 
ture, par le fait que l'argent, au 
lieu d'aller dans la bourse d'un 
particulier, tombe dans la caisse 
générale du parti. 

Pareils procédés ouvriraient la 
porte à toutes sortes de tentations 
dengereuses on d'injustices fla- 
grantes. 

Mis en demeure de renoncer 
entièrement au contrat, ou d’a- 
bandonner une partie de ses béné- 
fices, l'entrepreneur chercherait, 


devoirs des! 


——————_—_—— à 


aui blesserait à la fois la liberté} sans doute, à se compenser au 
de l’homme et la justice; cet abue! moyen d’extras ou par la qualité 
serait bien plus criant encore, s'il! mférieure des matériaux on enfin 
s'agissait de forcer des entrenre-|en engageant des ouvriers à des 
meurs À contribuer au fonds élee-| prix de famine. 
toral d'un parti queleonque. | D résumé, ce système de con- 
tributions foreées. si on l'em. 
Les ce et le fonds | ployait, violerait les lois de la jus- 
4 ectoral |tice distributive en écartant de la 
Etablissons d'abord quelques }|eoneurrence toute une elasse de 
principes qui s'appliqueront éga-|eitoyens. 
lement à tous ceux qui sont appe-! Il serait en contradiction ou- 
lés à gérer les affaires du pays ou ! verte avee les devoirs des manda- 
d'une municipalité. taires du peuple, qui cherche. 
Hs sont les représentants delru‘ent lehrs intérêts vrivés au &é.- 
l'autorité publique et par consé-!triment des intérêts de deurs cora- 
quent, leur devoir est d'assurer à [mettant 


fluence an profit de leur caisse pri- 
vée? Pourquoi des échevins ne 
|vendraient-ils pas leur vote, au 
|mépris de leurs obligations, # 
Leontre toutes les lois de l’honrt- 
teté, de la justice 

| Ainsi $e répandraient à tons les 
degrés de l'échelle sociale, une 
corruption et une vénalité effra- 
yantes, 

L'honneur ne serait plus qu'un 
vain nom, le hien publie une chi. 
mère, l'honnêteté une question 
d'habileté pour éluder la loi et de 
souplesse pour s'enrichir au dé- 
|pens du pays. 
| Voilà @æ que je pense d'un fonds 
électoral qui serait formé par des 
moyens aussi contraires à ln jus- 
tice et à l'honnêteté pnhlique,. 


La cabale en temps d'élections 


Si vous êtes sévère pour le fonds 
électoyel, je erains bien que vous 
ne le soyez encore davantage pour 
[la manière dont nous employons 
Inotre argent an tempe des élec. 
|tions. 
| Nous autres, cabaleurs à gages, 


une position des plus difficiles. 

inous faut soigneusement éviter 
|tont acte illégal, qui compromet- 
trait notre candidat, et d’antre 
| part, pour assurer son succès, nous 
devons recourir à des industries 
diverses, plus ou moins avounables 
et que nous portons dans nos 
comptes, sous la rubrique géné. 
rale de dépenses légales. 

Voici done comment nous opé- 
rons. Visites à domicile quand les 
femmes sont seules à la maison, 
car, vous le savez, réussir à ga- 
gner la femme, c'est être à peu 
près certain d'avoir le vote du 
mari. 

—Tendresse universelle povr les 
enfants, on les caresse avec amour, 
on les embrasse avec entrain. 

—Cadeaux placés à propos : aux 
petites filles des foulards êe soie et 
de jolies bagues, aux jeunes de- 
moiselles, des ibracelete ou des 
brothes à cheveux, à la ménagère, 
foree compliments sur sa soupe 
aux pois ou son omelette au lard 
que l’on paie généreusement d'un 
cinq piastres, ou bien on Jui fait 
présent pour la cuisine d'un poêle 
nouveau système. 

Les bonnes femmes sont toutes 
ébahies de tant de bonté chez ces 
messieurs de la ville, Bien sûr, 
elles diront à leurs hommes com- 
bien le candidat M. X. est bon 
pour les pauvres gens. 

Avec les hommes, même bien- 
veillance et même générosité Ja- 
mais voyage de bois ou de foin ne 
se vend mieux qu'en temps d’élec- 
tion. Les animaux domestiques 
atteignent alors des prix fabuleux. 
H n'est pas jusqu'aux chiens des 
maisons qui n’éveillent parfois la 
convoitise des cabaleurs, Dans un 
certaine paroisse, l’un d'eux, à la 
veille d'une élection, acheta, au 
prix de cinq piastres par tête, tous 
les toutous domestiques de la loca- 
lité. : 

Les promesses sont nombreuses 
et séduisantes, Si le candidat est 
élu, le comté aura des ponts sur 
les rivières et des chemins de colo- 
nisation. 11 y aura des places pour 
nombre de citoyens, agents fores- 
tiers, inspecteurs de route, arpen- 
teurs, juges de paix, ete., tout le 
monde, ou à peu près, émargera 
au budget publie et aura son nom 
imprimé dans la Gazette officielle. 

D'autres  cabaleurs montrent 
une audace plus grande encore. 
ls vous achètent leurs hommes 
comme moutons en foire, ‘‘C''est 
toujours bien curieux de recevoir 
des lettres avec des 200 piastres 
dedans, disaient les femmes d’une 
certaine wille, à l'occasion d'un 
d'un contrat célèbre, mais tout de 
même, c’est toujours bon à gar- 
der.’ 

Et les braves femmes gardèrent 
les 200 piastres et le contrat fut 
voté, 

Ces manoeuvres coûtent cher: 
anss: rien d'étonnant que dans 
certains comtés, les fameuses dé. 
renses légales, s'élèvent à des 
$15,009 et $20,000, J'ai cependant 
des doutes sérieux sur la moralité 
de pareilles opérations. 

Le curé.—Vous avez certes bien 
raison d'avoir des doutes et des 
serupules de conscience, ces ms- 
noeuvres, en effet, tendent direc- 
teruent à fansser chez les électeurs 
la notion véritable de leurs droits 
et de teur devoir. 
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Voter sur da direction des affai- 
res publiques est le droit de tout 
citoyen qui remplit les conditions 
légales, mais c’est en même temps 
un devoir sérieux et plein de res- 
ponsabilité. Ecoutez la doctrine de 
l'Eglise. 

‘La loi qui accorde le droit de 
suffrhge, rmpose aussi aux élec- 
teure l'obligation greve de donner 
leur vote selon lenr conscience, et 
devant Dieu pour le plus grand 
bien de 1a religion, de la chose pu- 
blique et de la patrie 1} suit de 
là que ceux qui vendent leur suf- 
frage en le donnant à des hommes 
qui en sont indignes, pèchent de- 
vant Dieu et devant les hommes. 
I en est de même de ceux qui en- 
gagent les autres à le faire.” (IVe 
Cone. de Québec, Déer, 9.) 

Or toutes ces pratiques des en- 
baleurs ont évidemment pour but 
d'influencer le vote des électeurs, 
sinon de l'acheter directement. 
Elles sont done en elles-mêmes in- 
morales et déshonnêtes, Coopérer 
à pareille besogne, serait se rendre 
gravement coupable devant Dieu 
et devant les hommes, 


La boisson 


Que dire maintenant d’une au- 
tre pratique d'élection plus détes- 
table encore, parce que les maux 
qu'elle produit sont à la fois at 
plus étendns et plus funestes:; je 
veux parler de la boisson. 

Si les candidats on chefs de par- 


de 
yeux la démoralisation 
que ces tonneaux de whisky ceau- 
sent dans les paroisses, s’il: étaient 
témoins des désordres affreux que 
la boisson aniène, des haines qu'’el- 
le engendre, des immoralités et des 
scandales qu'elle occasionne, s'ils 
entendaient les blasphèmes que di- 
sent ces hommes: &i ces candidats 
catholiques songeaient qu'il leur 
faudra un jour répondre devant 
Dieu de toutes ces abominations 
qu'ils ont voulües, au moins dans 
leur cause, ils reculeraient épou- 
vantés devant une responsabilité 
aussi effrayante, 

Nos évêques n'ont pas de termes 
assez énergiques pour flétri une 
pareilles corruption : ‘Une déplo- 
rable expérience nous na appris 
que les élections... sont pour 1:0- 
tre peuple, sinon la cause, au moins 
l'occasion de corruption, de hai. 
nes, de péchés sans nombre et de 
tous genres... En ces temps-là, 
électenrs et agents d'élection, sem- 
blent vraiment livrés à l'esprit de 
vertige et d'erreur. Hélas! dans 
ces jours d'iniquité, combien ne 
craignent pes de fermer l'oreille 
à la voix de lenr conscience, de 
mettre en oubli, toute crainte de 
Dieu et Dieu lui-même, conime si 
tout leur était permis, comme si 
Dieu ne les voyait pas, qu'i! ne se 
souvient de rien et qu'il n’eût pas 
un jour à juger de pareils actes.” 
(IVe Conce. de Québec, Décret 9.) 

Or ces désordres si graves sont 
en grande partie, l'oeuvre de ca- 
baleurs qui, pour quelques nias- 
tres, se font les âmes damnées d’un 
parti. 

Laissés à eux-mêmes, les élec. 
teurs des eampagnes resteraient 
enlmes, Eclairés par des journaux 
honnêtes, on par les conseils 
d'hommes prudents, ils donne- 
raient un vote désint dessé et cons. 
ciencieux ; mais les agents étran- 
gers, les cabaleurs à gages vien- 
nent fomenter partout le désor- 
dre et le trouble, D'un bont de la 
provinee à l’autre, par leurs ma- 
noeuvres déshonnêtes, par l'ar- 
gent qu'ils jettent à pleines mains, 
par la boisson qu'ils introduisent 
dans les paroisses, ils sèment par- 
tout la corruption et travaillent 
activement à ruiner la moralité et 
la religion «hez le peup'e. 


Cependant pour rester dans le 
vrai, je ne prétends pas que toute 
cabale soit strictement défendue. 
en temps d'élection, mais elle doit 
se tenir dans les limites de la jus- 
tice et de l'honnêteté publique. 

Ainsi vous pouvez visiter les 
amis du parti et les engager à vo- 
ter. # 

Vous pouvez aussi voir les in- 
différents et les amener par des 
bonnes raisons à vous donner leur 
suffrage. 

Enfin, il vous est loisible d'a, 
border les adversaires et d'essayer 
par des raisons solides et des preu- 
ves convaineantes, à les faire chan- 
ger d'opinion, mais la raison et les 
preuves devraient être les seuls 
moyens qu'un honnête homme et 
un chrétien se permette d'emplo- 
rer en pareille circonstanee, 


Le Holloway's Corn Cure frap- 
pe les eors à leur racine, Faites- 
en l'essai ét vous en serez con- 
vaineus. 


Ce sontrat blesse la justice dis-| nons sommes vraiment placés dans ! ti qui ont recours à ce moyen flé-| 
nigal et maudit voyaient 
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LE DR PALMIERI ET LES OR.let surtout le sncerdoce, et s'il pas leomrbent sous sa paternelle béné- 


été confirmé, qu'il reçoive d'’abordfetion, cet atinosphère de cort- 


DINATIONS ANGLICANES 


Au commencement du mois 
janvier, la Presse Associée trans 
mettait à tous les journaux améri- 
cains une longue communication 
qu'elle déclarait avoir recue d’un 


le sacrement de confirmation.’ 


Léon XIII, ‘‘se rapportät, en ef 
fet, à un cas spécial, elle ne s'ap- 
puyait pas néanmoins sur un 
Itif particulier, mais sur un 
| de forme dont sont\gfectées 
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mo- 
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Bien que cette décision, ajoute !son lit, il se dat : ‘‘Je les ni tons bé. 


+fiance qui l'entoure, et, gagnant 
nis ! 
CCR 
Déjà ces images s'efacent une 
vicelà une à travers le voile du som- 
tou-|meil qui tombe sur ses yeux, la 


certain docteur Palmierie, attaché|tes ces ordinations, tellement que, {solitude se fait dans son esprit 


au service de la Bibliothèque du|dans la suite, toutes les fois qu'il | SXence! 


Congrès des Etats-Unis, touchant 
les intentions du Pape Benoît XV 
par rapport au mouvement d’‘‘u- 
nité chrétienne‘, inauguré ré- 
cemment au sein de la secte des 
Episcopaliens sous le nom de 
World Conference on Faith and 
Order. Le Dr Palmieri aurait dé. 
claré au représentant de la Presse 
Associée à Wasnington que, d'a- 
près des informations reçues de 
certains correspondants du Vati- 
can, il était en mesure d'annoncer 
que le Pape aréerait sous peu une 
commission cardinaliee pour tra- 
vailler à la ‘‘rénnion de la chré- 
tienté"". — ‘Le Dr Palmieri nous 
a dit, ajontait la dépêche, que ec 
mouvement était particulièrement 
dirigé vers l'établissement d'une 
véunion de l'Eglise russe et de la 
Papauté et la reconsidération à 
fond de la question de la validité 
des ordinations unglicanes ou 
épiscopaliennes, laqueile fut  ré- 
glée dans la négative par Léon 
XIII dans sa bulle  Apostolicae 
Sedis.'’ 


Notons, d’abord, tout de suite, 


leurs|que la question de la validité des 
profonde |ordinations anglicanes fut 
chée par la Bulle Apostolicae cu-| 


tran- 


rae et no! par la Bulle Apostocae 
Sedis, laquelle est une Bulle 
Pie IX. Quand on se prétend ren- 
seigné sur une matière aussi gra- 
ve et qu'on affirme, de plus, tenir 
du Vatican même ses renscigne- 
ments, le fait le Dr Pal. 
miexri, on doit tenir à l'exactitude. 
Or, par deux fois, dans le cours de 
sa longue communication à la 
Presse Associte, le Dr Palmieri 
dit ‘‘la Bulle Apostolicae Sedis'’ 
pour désigner la Bulle Apostoli. 
cae curae de Léon XIII, laquelle 
déclara, le 18 septembre 1896, les 
ordinations anglicanes  ‘‘absolu- 
ment vaines et entièrerien* nul. 
les”? 

“L'une des plus importantes 
tâches de la commission cardina- 
lice, aurait done déclaré Je Dr 
’almieri, serait de faire un nou- 
vel examen à fond des arguments 
pour et contre la validité des ordi- 
nations anglicanes. La Bulle 
Apostolicae Sedis (sie) de Léon 
XII à réglé dons la négative la 
question de la validité, maïs les 
écoles théologiques en général 
prennent une attitude plus favo- 
rable à l'égard de la reconnais- 


comme 


de! 


Silence de l'imagination, 


fallut décider d'uu ces analogue, [silence des idées, silence du 
{on répondit par ae même décret de leceur ! 

Clément XI Cela étant, il est M Das 

{clair pour tons que la question Il est cinq heures! 

|soulevée à nouveau de nos jours Les facultés sortent du repos, 
lavait été bien auparavant tran-, lentement, inconscientes encore, 
|ehée par un jugement du Siège | comme les lueurs du jour avant le 


la vu- 

suffisante de ces documents expli- 
que peut-être comment certains 
[écrivains catholiques n'ont pas 
lhésité à discuter librement sur ce 
point. "" 

Et le Pape Léon XIIT établit, 
ensuite, que l'Ordinel angliean 
ignore absolrnment, dans la forme 
qu'il donne au soi-disont 
iment de l'Ordre quil administre, 
le pouvoir d'offrir le Saint-Sacri- 
fice, lequel est de l'essence même 
du sacerdoce de Jésus-Christ. 
‘‘Jusqu'à nos jours, dit Léon 
XI, la plupart des anglicans ont 
regardé comme forine propre de 
l’ordination sacerdotale la for- 
mule: Reçois le Saint-Esprit; 
Imais ces paroles sont loin de «ai. 
|gnifier, d'une façon précise, le sa- 
cerdoce en temps qu'Ordre, la 
grâce qu'il confère ou pou- 
| voir, qui est surtout le pouvoir de 
consacrer et d'offrir le vrai corps 
et le vrai sang du'Seigneur  ‘ 

Mais ce vice de forme intrinsè- 
que n'est pas le seul qui rende ab- 
isolument inefficace d'Ordinal an- 
Iglican; et Léon XII déclare que 
l'absence complète d'intention de 
{conférer l'Ordre sacerdotal rend 
aussi la collation des ‘‘ordres’’ 
|anglicans nulle et sans effet. 
‘Dans tout l'Ordinal, dit le Pa. 
pe, non seulement il n’est fait au. 
ieuñe mention du sacrifice, de la 
leonsécration, du sacerdoece, du 
{pouvoir de consacrer et d'offrir le 
|sacrifice, mais encore les moindres 
|traces de ces institutions, qui sub- 
|sistaient encore dans les prières 
idu rite catholique en partie con- 
|servées, ont été supprimées et ef- 
Ifacées avec le soin gignalé plus 
[haut." 
| Aussi, la sentence que porte 
{Léon XILI, à la fin de sa Bulle, 
|+st-elle formelle et absolue: 
‘‘C'est pourquoi, Nous confor- 
 mant à tous les décrets de Nos pré- 
 décesseurs relatifs à la même cau- 
se, les confirmant pleinement et 
les renouvelant par Notre autori- 
té, de Notre propre mouvement et 
de science certaine, Nous pronon- 


| Apostolique ; connaissance 


sacre. 


son 


sance de la validité des ordina-/çons et déciarons que les ordina 


tions anglicanes, et la 
commission cardinalice  pèsera 
avec soin les raisons inises en 
avant par les théologiens russes 
et anglicans contre la décision du 
Pape Léon XIIT.”’ 

Nous avons tenu à citer tex- 
tuellement ce paragraphe de la 
communication du 4 Palmieri, 
parce qu'il est le plus nettement 
tendancieux de toute cette épiître 
à la Presse Associée du  corres- 
pondant italo-amérieain de Wa- 
shington. 

Quand le Dr Palmieri déclare 
que le Pape Benoît XV a à coeur 
la cause apostolique de la réunion 
des sectes dissidentes au Siège de 
tome, il n'apprend rien aux €ca- 
tholiques. Tous,les Papes, depuis 
la Réforme, — et Pie X aussi bien 
que les autres, malgré l’affirma- 
tion injuste du Dr Palmieri,—ont 
eu la charité de Pierre pour les 
brebis égarées et l’ont prouvé 
par des actes remarquables, Mais 
quand le correspondant italo-amé- 
ricain de la Presse Associte laisse 
entendre que Benoît XV va pro- 
céder à la revision d’une question 
historico-dogmatique tranchée dé. 
finitivement par l'autorité souve- 
raine de l’un de ses prédécesseurs 
pour répondre aux désirs des Goc- 
teurs hérétiques et schiematiques, 
il nous permettra bien de douter 
sérieusement de l'authenticité de 
ses infcrrnations ‘‘du Vatican”’’. 

Dans s1 Bulle Apostolicae curae 
du 18 septembre 1896, Léon XIII 
rappelle, d'abord, la tradition ea- 
tholique sur l’invalidité des ordi. 
nations anglicanes, en déclarant 
que ce fut la pratique constante de 
l'Eglise d'ordonner tous les mmi- 
nistres protestants convertis qui 
voulurent se consacrer au ministè. 
re des âmes. Et Léon XIII cite, 
entre autres, le cas du ninistre 
Gordon réglé, en 1704, par le Pe. 
pe Clément Xi, qui, après avoir 
pris l’avis des cardinaux, pronon- 
ça: ‘‘Que Jean-Clément Cordon 
tous 


nouvelle 


tions conférées selon le rite an- 
glican ont été et sont absolument 
vaines et entièrement nulles.’ 

Et c'est pourquoi ‘‘les écoles 
théologiques en général’, nous 
parlons évidemment des écoles ca- 
tholiques, sont toutes défavora- 
bles, aujourd'hui, à la thèse de la 
validité des ordinations anglica- 
nes, contrairement à ce qu’affirme 
le Dr Palmier: Roma locuta est, 
causa finite est. Et c'est pourquoi, 
aussi, nous nous permettons de n 
pas ajouter foi à l'annonce que 
semble vouloir insinuer le 1nême 
docteur dans son message tendan- 
cieux à la Presse Associée, d’une 
revision possible par Rome de la 
décision de Léon XIII établissant, 
dans un document solennel, et 
avec l'autorité souveraine qui 
tranche définitivement une  ques- 
tion si intimement liée au dogme, 
‘‘la très certaine vérité d’une af- 
faire aussi grave'”, selon les pro- 
pres paroles du Pape qui signa la 
Bulle Apostolicae curae. 

—La Semaine Religieuse 

Note de la rédaction, — Cette 
dépêche à laquelle fait allusion la 
revue québecoise a paru dans tous 


les quotidiens de Winnipeg, 
|” .de Quêtes: 


2-20 — 
‘’CANADIEN-FRANCAIS '' 


Le Vieux Curé a visité sa 
paroisse ! 


AU 


Il a fait sa ‘‘tournee de l'En. 
fant Jésus’”. LL entre chez lui, à 
neuf heures du soir, ses jæmbes 
un peu pesantes, le dos plus eonr- 
bé que de coutume ; mais le coeur 


oo 
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lever du soleil! à travers les der 
nières brumes du semmeil qui se 
dissipent, il perçoit déjà un mon 
de étrange qui n'eppartient pas 
encore à celui de la terre et qu'il 
ne pont reconnaitre comme celui 
du riel! Peu à peu, l'image déli- 
eate et gracieuse d'un jeune hom- 
me se précise, s'entoure de lumiè- 
re, laisse voir deux yeux pleins de 
vie, un frout resplendissant d'une 
jeunc fierté, Il s'avanve, s'avance 
encore, plus près, parte la main à 
son front et, saluent à ln mode du 
jour, eu soldat! ‘‘Bonne année, 
monsieur le Curé!”? 

Le vieux Prêtre, alors, s'agite 
dans son sommeil, sôn lit craque 
sous l'effort nonchalant de son 
corps, il parle: ‘Qui es-tu, 
mon Enfant?’ — Un sourire dis- 
eret rayonne sur le visage du jeu- 
ne visiteur et: ‘*,Je suis un peu 
de votre paroisse, dit-il, je vous 
visite tous les mois!,.. Je suis le 
Canadien-Franeais’”! 

Le Vieux Prêtre s'éveille tout- 
à-fait, ouvre les yeux... la vision 
dn rêve a disparne!... 

"Ah! oui, lui aussi, il est de 
ma paroisse, je vais lui envoyer 
nes voeux et souhaits de bonne 
année, et, autent que je le puis, je 
le bénis pour le bien qu'il fait,”" 

Après son déjeuner, le vieux 
prêtre met la ‘main à la ylnme' 
comme font encore les ‘Vieux de 
la Vieille’ Eeole, pour lui adres- 
ser ces quelques mots: ‘Au Ca- 
nadien-Francais, Bonne Année!" 


Le Vieux Curé. 
RD —— 


LE SAINT-PERE ET LE 
FRANCAIS , 


(Le Croisé) 


Le Tablet, le grand organe ca- 
tholiaue de dangue anglaise, à 
Londres, a signalé le premier aue 
N.'T,. 8. P, le Pane Benoît XV, 
écrivant de sa main auguste l’ex- 
pression de £a sympathie et de $es 
voeux, sur un portrait qu'il don- 
nait en souvenir à Sir Henry 
Howard, premier ambassadeur 
d'Angleterre au Vatican, lorsque 
celui-ci allait quitter son poste, se 
servit d'une formule toute fran- 
çaise ! Et le Tablet n même tenu à 
reproduire textuellement  eette 
formule gracieuse., La langue di- 
plomatique triomphait, une fois de 
plus, en plein s0l anglais. 

Ajoutons à ce détail édifiant un 
autre fait consolant, Aux derniers 
consistoires, des 4 et 7 décembre 
1916, le Pape créait et préconisait 
trois cardinaux francais, LL, EE, 
les archevêques Dubourg, de Ren- 
nes, Dubois, de Rouen, et Maurin, 
promu, en 1nême temps, de l'évé- 
ché de Grenoble au poste éminent 
d’archevêaque de Lyon et de Pri., 
mat des Gaules Le Pape redon- 
nait done à la France, motu pro- 
prio, avee une spontanéité tou- 
chante, huit sièges au Sacré-Collè. 
ge — comme elle n’en avait ja- 
mais eu autant depuis les jours du 
Concordat, 1 la rétablissait ainsi 
au rang d'honneur qu'elle oceuna 
jadis dans l'Eglise, aux meilleurs 
jours de son histoire, 

N'y a4-il pas là de quoi justifier 
la thèse de ceux qui soutiennent 
que Sa Sainteté Benoît XV est 
nettement sympathique À l'in. 
fluence francaise dans le monde”. . 

me 


‘LES REVES DE L'ENFANT 
JESUS" ; 


1 dort, l'enfant Jésus, 
Tout rose dans ses langes 
Blancs chauds et fine tissus 
Que la Vienge a cousus. 


Les divines mésanges 
Du paradis -— les anges 
Gazouillent au-dessus 
Ses rêves sont étranges: 


plein de joie, FH a vu ses quarante: | Une croix vers le ciel 


lant, les portes qui s'ouvrent aux 
premiers toc... toc...! de gen 


doigts maigres, les têtes blanches, 
grises, brunes et 


he 


Linq fanilles: il repasse mainte-| Qui 
nant, eu luianéme, chaque détuii | Des 
de la journée : cet accueil bienveil-! Un front endolori 


Aresse, du fiel 
«lous, des pieds qui saignent, 


e des épines saignent 
regarde et... Dé dr 


1 ,* " #1 4 », 


D 


| 
| 


sg 


DS en geo Sans en vmmgeres 


En Province 


orraasuRse 
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Un concert au 
guerre à eu lieu le 3% février der- 
nier, Nous avons eu de plaisir 
d'entendre M D Eds ards et 
Mile Fdiw a rda An concours d'é 
Péllation et de par ram +14 Mile 
Boïteaux et M. Louis MeDonald 
ont triomphé. Le succès de ee con- 
rertest en partie dû aussi au con- 
cours de MM. Henri Hébert et Er- 
nest Théroux, de Saint-Pierre 
Jolye, violinistes 


——— 2-2 0 
LORETTE 


profit de la 


Nous avons le 
cer à nos 
rolsses 


plaisir d'annon- 
amis et amies des pa- 
environnantes qu'il y au 
ra, le 18 février, de 
paniers, dont le revenu ira à une 
bonne oeuvre, 1] y aura aussi du 
chant et de la musioue durant la 
sôirée. Tous sont cordialement im- 
vités à verir 


une soirée 


C.S. C. 
0e — — 


SAINT-MALO 


Le froid tient bon et c'est 
demander quand il va nous réga- 
ler de son absence. Malgré tout, 
plusieurs s'occupent de la chasse 
aux loups. Quelques-uns ont été 
chanceux, puisqu'il y en a déjà 
une trentaine de tués aux alen- 
tours. Le Aommage n'est pes 
grand et le suceès est payant 

LJ o a 

M. Wilfrid et Mlle Valérie 

Gauthier sont en promenade chez 


à se 


leur frère de Swan Lake depuis 
une quinzaine. 
L L L 
Mile Anne-Marie Gosselin est 


de retour de Somerset, où elle a 
passé une quinzaine en visite chez 
sa soeur Mme E. Trudel 

. . 


M. Ludger Guertin était de pas. 


sage chez son fils Hector, ces 
temps derniers. 
ee € s 


Chez M. F. Robert ont eu la vi- 
site de plusieurs de leurs parents 
de Winnipeg et Aubigny diman- 
che dernier. A cette occasion ils 
firent une jolie soirée. Presque 
toute la jeunesse d'iei s'y trou- 
veit. On s'amusa jusqu'à une heu- 
re assez avancée de la nuit, 


Malouine, 
4 42 — 


SAINT-ALPHONSE 


Cette semaine M. Camille Ver- 
merseh à ré l'acquisition du 
quart $S. E. 5, 6, 12, qui jusque-là 


apoartenait à M. Bridal, (protes- 
tant). Cette acquisition réduit à 
7 les quarts qui appartiennent en- 
core aux protestants dans la pa- 
roisse de Saint-Alphonse, Puis- 
sent. les autres terres être achetées 
bien vite par d'autres eatholi. 
ques. 

D 


L'arrondissement scolaire de 
Saint-Alphonse No 1001, (école 
des Révérendes Soeurs), a nommé 
un officier pour l'assistance des 
enfants à l'école, dans la person- 
ne de M. Auguste Delichte. 

Pinson. 
D —— 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


La mort, en face de laquelle 


tous les hommes sont égaux, les 
frappe indistinctement, Elle n’a 
de préférence pour personne 


et elle moissonne tantôt un pau- 
vre, tantôt un riche, ou bien un 
vieux, un jeune, sans se soucier 
des affections qu'elle brise et des 
espérances qu'elle renverse. Heu. 
reux done ceux qui sont toujours 
prêts à la recevoir en tout temps 
et à retourner vers leur Créateur. 

Mardi dernier, le 29 janvier, a 
été chanté à l'église de Saint- 


Jean-Baptiste le service de M. 
Urgèle Gariépy, décédé le 27 à 


l'âge de 71 ans. 

Citoyen honorable et laborieux, 
il était en voie de pouvoir jouir 
un peu d'un repos bien mérité au 
milieu de ses enfants et petits en- 
fants, lorsque la mort l'a frappé. 


Purgatif agréable. — Les Pilu- 
les Végétales de Parmelee sont 
composées de telle façon qu'elles 
agissent à la fois sur les intestins 
et l'estomac. Leur action est ainsi 
complète, et porte sur tout de sys- 
tème d'évacuation. L'action de 
ves pilules n'est pas violente, 
mais douce. Le plaisir de les pren- 
dre n'est égalé que par la satis- 
faction du bénéfice qu'on en re- 
tire. Composées de substances vé- 
gétales dont les qualités euratives 
ont été vérifiées, elles ne peuvent 
sueunement nuire dans leur ae- 
tion. 


I rendit son âme à Dieu muni des 
secours de js reiigion 

Il laisse pour pleurer s: perte 
une épouse, née Angéliane Soucy, 
et neuf “nfants: Urgèle, de Bad 
|Gate, N. D.; Stanislas, de Saint- 
Jean-Baptiste 
peg; Albert, de Saint-Jean-Bap- 
tiste; Mme Bennette, (Georgia. 
ne}, de Bad Gate, N, D.: Alfred, 
de Saint-Jenn-Baptiste ; Mme Gas- 
pard Bérard, de Sainte-Eiiza- 
beth; Camille, de unas, Sask.; 
Mme A. Dupuis, (I#ona), de 
Saint-Jean-Baptiste 

Les 
fils et son gendre 
Stanisias, Alfred, 
Gaspard Bérard, 
beth 

Nous remarqué 
cortège plsuieurs 
Sainte-Elizabeth, 
Gaspard Bérard, 
rard, M. Craspard Bérard, fils, M 
Dosithée Dupuis, M Rosario Du- 
puis, Mile À. Gaudet. Un grand 
nombre d’autres parents et 
assistaient au 
A la famille affligée 
défunt, nous offrons 
leures sympathies 


porte sir étaient 
C rgèle 
Camille 
de 


ses cinq 
Albert, 
et M 


Sainte-Eliza- 


dans le 

personnes de 
dont M. et Mme 
M. Oetavien Bé.- 


avons 


service 
du regret. 
té nos meil- 


nt D omission 
TOUTES AIDES 


Nous avons été surpris de lire 
dans la Libre Parole une corres 
pondance au sujet d'une ssirée de 
whist et de vente de paniers. Aus- 
si sommes-nous heureux d'appren- 
dre qu'il y avait de si jolis pa- 
niers, Puisque ces gens savent ai 
bien faire honneur aux jolis pa- 
niérs, nous espérons qu'ils se 
joindront à nous pour remercier 
la présidente, Mme E. Reboul, qui 


a si bien travaillée pour assurer 
le succès de la soirée, et M Odil 
Dupas, qui avee son air iovial, sa 
parole facile et sa bourse géné. 
reuse quand il s'agit de faire 
quelque chose pour l'église, a si 
bien réussi à faire inonter Îles 


nombreux paniers que notre rap- 
porteur de la Libre Parole trouve 
s'être vendus à un prix si élevé. 
Nous souhaitons bon succès aux 
organisateurs de notre prochaine 
soirée qui doit avoir Jieu dans 
quelques jours au profit de l’As- 
sociation ('anadienne-francaise. 


Un abonné, 
2422 
SAINT-ADOLPHE 
Mardi dernier le 16 étaient de 
passage chez M. Roger Parisien 
M. et Mme Isidore Zaste, de St- 
François-Xavier, M. et Mme Jim 
Lawrence, de Fisher Branch. Une 


charmante petite veillée fut don- 
née, Au nombre des invités, on 
remarquait M. et Mme Paul La- 
ramée et M. et Mme Mitchell, 
Mile L. Vermette, M. et Mme Ar- 
thur Parisien et autres amies. I 
y eut musique et chants. Un sue- 


culent goûter fut servi. Tous s’a- 

musèrent très bien, et on se retira 

à une heurz avancée de la nuit. 
Brunette aux yeux noirs. 
D © 


SAINTE-ANNE-DES-CHENES 


Voilà deux semaines nous a- 
vions l'honneur d’avoir au milieu 
de nous Mile Amélie Duhamel, qui 
était en promenade chez M. Gas- 
pard Pelland. 

Dimanche le 21 elle novs quit- 
tait pour aller rejoindre son fian- 
cé à Spraue, M. Michel Champa- 
gne, afin de faire le voyage de 
noces à Rainy River. La mariée 
était ravissante dans sa toilette 
de satin rose, Mlle Justite Ber- 
nier et M. Baptiste Duhamel te. 
naient les rôles de fille et de gar. 
con d'honneur, 

Le 28 courant voyait le retour 
des nouveaux anariés, M. et Mme 
Michel Champagne, Uu magnifi- 
que souper leur fut servi à la de- 


meure de M. Gaspard Pelland, 
beau-frère de la mariée, Mme 
Ovila Nolette faisait l'honneur à 


Réparages 
Une Spécialité 


Bijoux de tous genres, montres 
de toutes fabriques, horloges, etc. 
Mes prix sont satisfaisants et 
modérés. 
OCULISTE 


J'ai un assortiment complet 
de lunettes et de lorgnons. 


Attention spéciale donnée à 
toutes les commandes reçues par 
la poste. 


Venez voir: 
vaincus. 


M. À. LANDRY 
ORFEVRE 


COIN DES RUES PROVEN- 
CHER ET TACHE 


vous serez con- 


amis che. 


‘grégation des Enfants de 


| 


| touchait l’orgue et Miles Lagimo- 


|dière et 


la mariée en servant le thé, srcom- 
pagnée de son époux. 

Au nombre des invités an re- 
marquait M. Lanote et Mile Win- 
nie Owens, M. J.-B. Duhamel et 
Mile J. Bernier, M. Minomme et 


Aibina, de Winni-| Mile Sylvie Pattyn, M. Noon et 


Mile Virginie Pattyn, M. G. Ber- 
nier et M. André Nolin, ainsi que 
sa dame, M. Tom Waller, M. Cuas- 
toria et M}le Madeleine Grouette 
et beaucoup d'autres. M. Gaspard 
Pelland nous égaya beaucoup par 
son chant. 

Nous souhaitons longue vie aux 
nouveaux époux 


Un abonné. 


LORETTE 


Le 8 janvier, M. Jos. MeDou:- 
gall conduisait à l'autel Mlle Ma- 
thilde Lecland. La mariée portait 
une magnifique toilette en soie 
bleue couverte de dentelle blan- 
Elle était membre de la Con- 
Marie 
Miles A. Bélisle et J. Gendron l'ae- 

compagnèrent à l'autel de la 
Samte Vierge pour y lire son acte 
|de consécration. Mlle C. Gendron 


MeDougall chanèrent les 
cantiques. Nombrense assistance 
à cette belle cérémonie 
. + ee 
M. Roch Dugas est dangereuse- 


went malade, 


Mme Jos. 
bien malade. 
D L1 
Mlle Cléophée MeDougall est 
en promenade à Saint-Adolphe 
chez des parents et des amis. 
L2 8 L2 


Grégoire est aussi 


Mile Georgie Lecland, qui est 
venue passer ses vacances du nou- 
vel an dans sa famille est retour. 
née faire la classe à Laurier. 


Un témoin. 
0423 2 — — 


SAINT-ALPHONSE 


Monsieur le directeur, 

Depuis plusieurs mois nous 
avons le plaisir de lire dans la Li- 
berté des coruptes rendus sur no- 
tre chère paroisse de  Saint-Al- 
phonse. Nous n° savons pas qui 
se cache sous le nor: de Pinson, ni 
sous celui de Feuille d’ Erable, 
mais nous trouvons que le Pinson 
est bien au courant de ce qui se 
passe chez nous et la Feuille d’E- 
rable est pleine de vie et bien 
haut placée sur l'arbre pour con- 
naître ce qui arrive autour d'elle. 
Nous les félicitons bien cordiale- 
ment et leur souhaitons bon cou- 
rage tout en les remerciant de 
nous égayer par leurs récits inté- 
ressants. 


Un paroissien. 
— —— 220 2 — 


BROAD VALTEY 


Mile Gracia Lavigne de Fan- 
nystelle, est venue passer quel- 
ques jours chez sa soeur, Mme 
Pierre Beaupré. 

3 


LL Le 


M. Félix Hébert vient de ren- 
trer sur son homestead, après un 
séjour de quelques géemaines à 
Fannystelle. 


MM. Edmond Poirier et Pierre 
Beaupré sont partis passer une se- 
maine à Fannystelle pour affaires. 


Per suite de la disparition pres- 
que complète des lapins, cet hi- 
ver, les loups, affamés, deviennent 
très audacieux, et s’aventurent 
près des maisons. Dernièrement, 
nn fermier d’'Inwood, de passage 
à Broad Valley, en a tué un, de 
belle taille, qui rongeait un os 
dans le milieu du village. 


La semaine dernière, une dizai- 
ne de homesteaders du Sud-Ouest 
se sont réunis dans ia ligne A 
passe au nord de Ja station et ont 
ouvert un mille de chemin, ce qui 
leur permettra de se rendre di- 
rectement au village et d'éviter 
les détours et les bancs de neige 
si nombreux sur la butte du bon- 
homme Letarte. Ce travail aurait 
dû être fait depuis longtemps, 
mais nos pauvres colons atten- 
daient, confiants dans les belles 
promesses du gouvernement qui, 
ayant commencé l'ouverture de 
cette ligne cet été, devait la finir 
à l’automme. Ils n'étaient pour- 
tant pas trop exigents, ils ne de. 
wmandaient qu'un simple chemin 
de 21% silles. Mais au bout de 
1 mille et demi, les travaux furent 
arrêtés, faute d'argent. Pauvre 
gouvernement ! 

Pourquoi ouvrir des belles li. 
gnes de 30 pieds de large et les 
arrêter à mi-chemin, quand l’ar- 
gent est si rare, Il aurait mieux 
valu n’ouvrir que 15 pieds de lar- 
ge sur 3 milles de long. Ce n'est 
pas du coup d'oeil qu'il nous faut 
pour le moment; c’est de la com- 
modité. . 


_ Je Parigot. 


Voyant que le petit coin de Le- 
tellier est à peu près toujours vi- 
de, nous avons l'occasion aujour- 
d'hui d’ y ajouter quelques lignes. 

Jnaginez-vous que dimanche au 
soir, le 28, nos jeunes demoiselles 
se sont permis une petite distrac- 
tion. Miles Alma Bouchard, Al. 
phonsine Barnabé, Mathilda Bou- 
chard, ainsi que M. Narcisse Bou- 
chard ont été faire une surprise à 
M. et Mme Granger. Nous disons 
une surprise; peut-être non. Mais 
qu'importe. 

ls ont passé une soirée ma- 
gnifique, disent-ils: beaucoup de 
Plaisir et de musique et de chant. 

Chacun a mis du sien. D'abord 
Alma nous a bien surpris par la 
chanson ‘‘Les blés d'Or’’, qu'elle 
a chantée admirablement bien. 
Mathilda prétexta un rhume. 
‘*“L’Aurore du Bonheur'’, chanté 
par Alphonsine, a été fort applau- 
di. Aussi ne faut-il pas oublier 
nos MM. Bouchard et (Granger, 
qui ont bien fait leur’ part. Je vous 
assure, ce serait trop long d'énu- 
mérer. 

Mme Granger servit un parut À 
fique réveillon. On ne 6e 
pas fait prier pour y faire Le 
neur 
à avoir faïm, je crois. 

Tout eachantés de leur veillée, 
c'est avec plaisir qu'ils se disent : 
‘‘Au revoir, à la prochaine fois” 


C. L. 
—— 240802 — 


FANNYSTELLE 


L'abbé Allaire, euré de Hay- 
wood, Man. était en visite au 
presbytère ln semaine dernière. 

LA Li] L2 

M.et Mme Benoit, de Cross- 
field, Alta, étaient en promenade 
ici chez M. S. Besse 

. . 

M. James Kissack vient de re- 
cevoir la triste nouvelle de la mort 
de son frère George, soldat au 
Glme bataillon, tué à l'ennemi ré- 
cemment, 

: 

Mlle Eva Guilbault est en pro- 
menade à Winnipeg et Saint-Bo- 


niface, chez des amies. 
+ 1 LA 


Comme nous l’avions annoncé, 
il y eut jeudi le ler février, con- 
férence donnée par MM. Villeneu- 
ve et Guilbert, de la Cie Comptoir 
Agricole, Limité, de Winnipeg. 
Cette conférence fut instructive 
et très intéressahte. Il y avait un 
bon nombre de personnes, malgré 
la tempête et la mauvaise condi- 
tion des cherains. 

C’est tout à fait regrettable que 
la température ne fut pas agréa- 
ble, car il y aurait eu foule. 

Nonobstant les conditions, MM. 
les conférenciers furent très satis- 
faits de cette réunion toute intime, 
et on parle déjà d'en faire une se- 
conde dans un temps qui ne serait 
pas très éloigné, En attendant de 
goûter les conseils pratiques de 
cette conférence future, nous re- 
mercions MM. les conférenciers de 
leurs visite et de leur entretien. 

2 + 

Février a fait une ouverture 
plus où moins agréable, Le froid 
continue; et le vent, donc! Heu- 
rensement que la neige est dûre, 
car nous aurions eu, le 4 courant, 
une bonne tempête des temps an- 
ciens, 

On voit que l'hiver 1916-17 est 
proche parent avec celui de 1915- 
16, car le tout se ressemble, Heu- 
reusement que nous ne sommes 
pas à plaindre avec un bon feu à 
notre disposition, Matière à médi: 
tation pendant les journées froi- 
des: Les pauvres n'ayant pas un 
fagot à mettye dans l’âtre, Brrr! 
Que cela ne doit pas être drôle! 

Yvonnic. 
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OAK LAKE 


M. Jos. Carpentier est revenu de 
sa visite à Duinas, en Saskatche- 


COMMENCER DÈS MAINTENANT 


9 IANVIER 1917 


| 
| 


LA POUDRE | 


sea [A PATE 


POWDER 
Crans NO AY 


FAIÎTE 


MAGIE 


) ALUN K 


LA PLUS PURE QU'IL SOIT 
POSSIBLE DE PRODUIRE. 


EN.CANADA 


wan. M. Carpentier est un de cc 
hommes qui se r quand : 
site ses amis. E mois il a ga 
gné quinze grosses livres en poids 
. ss 

Le banquet du 26 janvier au! 
profit du Fonds Patriotique a été! 
décidément un succès. Les recet- 
tes sont approximativement $300 
M. le Curé, un des membres du 


conseil exécutif du Fonds Patrio 


tique de Oak Lake, a 
paroissiens dimanche dernier 
ont, 
tremerit, 


Thor cru présenta en 
car nous commencions tons | provinee. 
dit en substance qu'il 


chanté de se revoir à Oak L 
où tant de figures lui étaient 


remercié ses 
qui 
leur présence ou au- 
contribué à ce succès. 


Après le M. le 


soit par 
bar nquet, maire 
peu 
» Premier Ministre de la 
Après les applaudisse. 
convenance, M. 
était 


n 
ae 


mots M. 


ments de 
en- 
ake, 
fa- 


milières depuis nombre d'années, 


félicita les efforts que l'on 
pour aider à l'Empire, 


fait 


conseilla 


de faire encore de plus grands sa 
crifices pour les besoins de l'ave- 


nir, 
ou ceux qui s'opposaient 
dividuellement ou en ‘publie 
Service National. 
temps fut pen 
était remplie de convives. 


et condamna avec force celui 
soit in- 
au 
Bien le 


propice, 


que 
ln salle! 
Le len- 


demain eut lieu le banquet pour 
les enfants. 


Le 9 courant aura lieu à l’école | 


publique un concert donné par les | 
élèves pour rh de payer le 
piano de cette institution. La ba- 


lance des 


la caisse du Fonds Patriotique. 
L) 


toutes les écoles du 


. 
Le 14 février, ce sera le tour de 


distriet de 


montrer leur savoir dans l’épella- 


tion. 


Il y aura concours dans ce 


sens, annoncé depuis les premiers 


jours de janvier; déjà on exerce | 
les enfants de l’école du 
depuis le 8 janvier dernier. 


l 


n’a eu l’avis officiel que dans la | 
dernière semaine du mois dernier, | 


village, 
Mal- 
1eureusement, notre école bilingue 


Si nos élèves prennent part à cette 
joute et n'arrivent pas premiers, 
ce ne sera ni le talent ni la prépa- | 
ration qui auront fait défaut, mais 
la brièveté du temps. Je ne sais si 


les autres écoles rurales ont 


été 


averties aussi tardivement. Nous y 


reviendrons plus tard pour donner | | 


le résultat, quel qu'il soit. 


PROCHAIN EMPRUNT DE 


E. A. 


Norris 


recettes sera versée dans | 


SAINTE-ANNE-DES.CHENES 


Funérailles de Mme Louis 
Dufresne 


21 janvier dernier, le 
uit dans la famille de 1 
raves paroissiens. M. Lou 
Dufresne, notre populaire mar. 
chand de Pea ARR et de Saint 
Raymond, avait la douleur st voit 
s’éteindre la fidèle compagne de 
vie, et ses enfants pleurent 
perte de leur bienaït 
épreuves arrivent done à tont 
Let la mort dans sa majesté &inistre, 
ne respecte pas même les êtres les 
plus aimés ; elle semble même frap- 
| per en se riant des malheurs quel. 


sa it 
Les 


à ex 


It inere nee, 


le occasionne. 


née Elmire Rivard, 


La défunte, 


était âgée de 64 ans: elle s’'étei- 
gnit à sa résidence, à Saint-Ray 
mond, 


Elle laisse pour pleurer sa perte 
jet pour-prier pour elle de 
breux parents ét ais; 
cialement, son époux, 
Dufresne ; quatre fils: 
{| Willie, Alfred, Joseph ; 
José phine. 

Les funérailles eurent lieu le 24 
à Sainte-Anne, L'église était rem- 
plie d’une foule aussi pieuse que 
| inenieltiis, Les écoles du village y 
| étaient très bien re présentées par 
lune députation nombreuse 
| plus grands élèves, 


nom- 
mais spé- 
M. Louis 
Napoléon 
une fille: 


des 


Le R. P. Legris, c.ss.r. officiait, 
(il était assisté, comme diacre, par 
M. l'abbé P, Beaudry, curé de Thi- 
'baultville, et comme sous-diacre, 
{par M. l'abbé O. Bouvet 
IThibaultville. 


Etaient porteurs, ses neveux, 
| dont les noms suivent : MM. Louis 
Rivard, Oscar Manaigre, de Loret- 
te, Antoine Rivard, Adélard Ri. 

vard, Auguste Dufresne, d'’Elie, et 
| Alcidas StLaurent. 


, Vicaire à 


L'office terminé, tandis que les 
cloches mélaient leurs pleurs à 
ceux de l’époux et des enfants nf- 
\fligés, on conduisit le corps au lot 
de da famille : c'est à qu'il repo- 
Sera, bénéficiant de nos prières, en 
attendant la résurrection. 

A ja famille éplorée, 


of- 


nous 


rons nos plus vives sympathies. 


Le 1 


Invitation Spéciale 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT TOUS LES VISITEURS 
AU “BONSPIEL" ET LE PUBLIC EN GENERAL À VENIR VISl- 
TER NOS NOUVEAUX RAYONS ET EN MEME TEMPS A PRO: 
FITER DE NOTRE GRANDE VENTE D'ECOULEMENT DE TOUT 


NOTRE ASSORTIMENT DE 


HOMMES ET GARCONS, MANTEAUX POUR DAMES ET EN- 
BOTTINES DE FEUTRE, 


FANTS, 


BOOTS", ETC. 


LES PRIX EN SONT Si REDUITS qu'il sera avantageux pour 
vous de vous en approvisionner pour l'hiver prochain, car, considé- 
rant les hausses continuelles aes prix, vous êtes sûr de réaliser une 
économie de pius de 50 pour cent sur vos achats des articles dont 


vous aurez absolument besoin au 


N. B—Nous avons le plaisir 
magasins sont à leur disposition 
raient avoir avec leurs amis. 


LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


LE PEUPLE CANADIEN À 


A ÉPARGNER 
EN VUE DU 


vuusrèns DES 


Ils peuvent aussi laisser ici les paquets 
qu'ils n'aiment pas porter avec eux partout. 


LA MAISON BLANCHE 


13, 15, 17, 19 AVE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


GUERRE 


PARDESSUS D'HIVER POUR 


CAOUTCHOUCS, ‘8NOW 


retour de la saison froide, 


d'annoncer aux visiteurs que nos 
pour les rendez-vous qu'ils aime. 


OTTAWA 


LES YEUX SUR WASHINOTON 


eee 


Tout le monde a maintenant les 
yeux tournés vers la capitale 
des Etats-Unis. — On comprend 
que c'est là que se decide en 
grande partie la politique des 
neutres d'Europe 


Londres, 2 Les y 
Grande-Bretagne et de 


ux de l4 
toute l'Eui 


rope sant tournés aujourd'hui 
vers Washington. On reconnait 
que c'est là que va se décider si 
les Etats-Unis vont ou non être en 
troinés dans la wverre européens 

Ce n'est pas seulement. la pos 
itique des Etats-Unis qui serd 


déci lée à W ishi 
en grande 
neutres de l'Europe 
d'Espagne, di 
Pays 
qu’ 

lra 


gton, mails aussi 
partie, celle des nationg 
Les dépêches 
Hall | et deg 
disent 


pren 


Sea 


li aves, US 


n attend l' 


Washingt 


1e que 


d pP formules 


Les 
dire 


refusent 


| qu'ils 


ae 


pensent de la eris Ils reconnais 


sent que c'est un 


cidei { 


dé on à dé 

\ 

LE 

voirs du Centre 
Deux h 

bien di 


itre les itres et lee pos 


yvpothèses sont égalen 
fendues ici La 
les Puissances 

e Fame 


vent 
preMmièré 
du Centré 
r, la Grande-Breë 
tagne et ses Alliés par guerré 
marine et croient 
plus en arrêd 


est que 
espèrent 
sa 
sous- sans loi, 
qu'ils peuvent 


tant 


j UC 
Lui 


les nations neutres 
qu'elles ne peuvent 
contre le monde entier. 4 
Depuis la destruction du Im 
sitania, on n'a jamais surveill 
les dé ‘veloppe ments de la politique 
américaine 


et en disant 


combattre 


avec autant d'intérêt, 


Toutes les nouvelles qui viennent, ! 


des Etats-Unies sont dévorées par % 
le public et discutées dans les bu- ! 


reaux de journaux et sur les rues, 


= — — 


À 


The Kenora and English 
River Railway Company 


AVIS est par les présentes donné 
que demande sera faite au Parlement 
du Canada, à la présente session, d'un 
Loi incorporant une compagnie 
Chemin de fer Sous lé ‘om de ‘The 
Kenora and English River Railway 
Company” avec pouvotrs de construire 
et de faire fonctionner une ligne de 
chemin de fer commencant à un cer: 
tain point de la ligne du Transcon- 
tinental dans le district de Kenora 
dans la province d'Ontarlo, à l'ouest 
de Superior Junction, traversant dans 
une direction nord et ouest la rivière 
English à l'ouest du lac Soul, puis, 
dans une direction nord et ouest la 
distriot Patricia, puis, dans une direc- 
tion ouest et sud, Ja province du Ma: 
nitoba jusqu'à la ville de Winnipeg 
dans ja dite province, avec pouvoir 
d'acquérir et de développer, non pas 
par expropriation, de l'énergie élec. 
irique ou autre; de construire et de 
faire fonctionrer des lignes téléphoni. 
ques ou télégraphiques et de faire 
payer pour l'emploi de ces Hgnes; de 
construire des navires et de les main- 
tenir en service; de construire des 
quais et de s'en servir, des hôtels, ete. 
concurremment avec le programme ds 
la cornpagnie: de conclure des arran- 
gements avec d'autres convpagnies; et 
tels autres pouvoirs généralement ac- 
+ aux compagnies de chemin do 
er 


de 


DENTON, GOVER et FIELD, 
Avocats, etc, 
Toronto, Ont, 
Procureurs des réquérants, 


Daté ce 19me jour de janvier A, D, 
1917 


Peaux Grues - Fourrures 


J. HOUSTON 


386 avenue Bannerman 


Winnipeg , Man. 


Trafiquant dans les peaux vertes 
et les laines 


Les meilleurs prix accordés. Promptes 
remises. Transport des 
fourrures payé 


Demandez par écrit notre tarif 


7 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


Er 


CONTANT FRERES] 
Fournitures généralss 
pour l'automobile 
Rues ts * . StJoseph, Norwood, 

Téléphone Main 2498 


43 rue Princess, 
Téléphone Garry 


Ë 

l'envoi des munitions amérid 
caines qu'en gardant les bonned 
relations diplomatiques. La sed 
conde est que les dynasties du 
Centre considèrent que pour 1& 
moment, elles peuvent mieux ser 
vir leurs intérêts au yeux de leur$ 
‘Ipeuples en se jetant contre elles 


0 


SE 


Winnipeg, Man., 7 février 1917 


L’A, C. J. C. au Manitoba 


ne nee canton roc 


—— 

Décidément, vat-on dire, le 
Comité de Presse manifeste ‘un 
goût prononcé pour lex articles 
de longue haleine, Le voilà qui 
ve 1n€4 à publier des conférences 
entieres 

Il est bon, croyons ious, que 
l'on constate le travail sérieux 


que font les jeunes ; il est bon que 
sur des sujets d'actualité, l'on 
ÿ aille de quelques colonnes lumi- 
nevses, c'est au profit de tous nos 


Cereles mwanitobains, Maïs que 
l'on n'aille pes conclure que le 
Comité de Presse ne recoit pjus 
les petits articles courts, prati-| 
ques, sur quoi que ce suit qui puis- 
ce intéresser les jeunes, leur ser. 
vir et leur faire du bien Nous en 
profite # pour remercier ceux qui 
nou Lt envo: récennent de 

la op ous comptons «ur ce 
bo vois france qui attise et ré. 

thauffe le Coin de d'A € J C 


Le Comité de Presse 
de LaVérendrye, 


4-40 0— —— 


RETRAITE FERMEE 


douze de la 
première retraite fermée de l'A. 
C. J, ©. au Mamitoba lait 
veuvre d’apostolat pratique et 
fructueux. Voilà qu'aujourd'hui 
l'idée d'une seconde retraite fait 


Les retraitants 


ont 


rapidement son chemin L'on 
comprend la portée de ces trois 
jours de solitude et de prière: 


l'on en devine la vertu puissante 
port la restauratio 


l'agrandissement des âmes 


spirituelle et 
Ou, 
elles sont bien vraies, ces paroles 
du grand pape Pie X 


“eices sont merveille 


Ces exer.- 
eff. 
def! 
restauration de la 
f:rveur chrétienne, Mais actuel- 


usement 
LA 

caces pour 
“: 


imendement 
moeurs et |; 
LA 


‘lement par le fait même de no- 
‘tre élévation au Souverain Pon 
“tuñicat, Nous Voyons ImnIeux tou- 


‘te l'importance de cette pratique 
‘pour le but que 
‘‘vons de 1 


‘Christ, ”’ 


Tout restaurer dans le Christ, 
voilà bie de 


nous poursui- 


nt 
ou 


restaurer dans le 


le but des Exercices 


Saint Ignace que suivent les re- 
traitants. C'est à cette école d'a- 
mendeinent et de ferveur, à ce 


bain de miséricorde et de lumière 
que l’on se restaure dans de Christ, 

Nous indiquerons plus tard la 
date de ln seconde retraite 


LaVérenärye. 


4 


_GEOR 


SAR la À 
nm à à pd rte ad ad nn a to th nm nm an mare mare ns 


a 


LA VIE DE NOS CERCLES 


Quelques ettres ou Interviews 
nous font constater que l'on tra- 
entram, méthode et 
avidité un peu partout. Actuelle. 


ment Saint Claude prépare 


grande séance dramatique et mu- 


vaille avec 


une 


le qui prend pas mal tous 


Langevin Aura bientôt 


de sur les statuts de 


ses 

etu 

l'A. C, J. { 

En attendant il entretient la vie 
de famille par des réunions de 
rauseries, de chant et de discus- 
A LaVérendrye, on poursuit 
ec grand intérêt les études su 
1 
1 


ovens de formation 
C. J. €. Les comités sont tous en 


action; l’un élabore un question 
ure sur l'économie domestique : 
T 

l'autre 1 


rAV&Ille aux munitions 


du Coin des jeunes; les secrétai. 


res © rrespondai ts envoient 


un 


peu partout des demandes, des 
réponses, ete 

On s'occupe activement à l’or- 
ganisation d'une seconde retraite 
fermée pour bientôt 

Provencher ne 
gner 
ment 


Les € 


>eaudoin 


cesse beso. 


de 


protitable- 


sérieusement et 


marades P. Laflèche, 


Préfontaine 


d'intéressants 


a 
g et Jean 
ont donné 


déjà 
travaux sur lesquels nous aurons 


qu'elle n'est qu'un mensonge et|tres poètes lyriques de l'époque de! Notons en passant que le Comité! ETALONS PERCHERONS ET 
v} 


une injust'c. Contre les tenants! Malherbe furent du plus haut in-lde musique nous eomble de BELGES POUR L'ELEVAGE 
de l'école gratuite, ces ‘‘vanda-|térêt. Avec so ntalen habituel M.|tempsei! Son président, M. Be 1- | | Fe 
les” de l'esprit qui veulent saper|H. Le France lut quelques strophes | âry, nous promet de grandes eh | Vendus avec garantie. Conditions 
à sa base la vérité, il oppose d'a-| is WMalherhe à Louis XIIL ‘“‘Lalses Histoire de blaguer le temps, | très accommodantes 
bor<l l'autorité de nombre de phi-|Belle Vieille’, de Maynard, et que ne nous en donne-til de pe-| J H. GRAHAM 
loscphes et théologiens, puis enl‘‘l'Automne aux Canaries’, deltites! . . 
vient aux arguments de raison St-Amant, poésies citées par le DAS nine 
Nous en domnerons la semaine! conférencier au cours de sa cau- | Saskatoo: 
, - ' a; . n, Sask. 
prochaine d'assez larges extraits. | serie LE FROID EN FRANCE s 
La soirée se termina par le chant Liste des résultats obtenus par 
0 2-2 —— 
le ‘‘O Canada” et ‘‘ Vive le Roi’’. Graham: 25 sous 
AU CLUE ‘LE CANADA …... 2 
Les gagnants de la onzième par- shuurs décès causés dl le 1roù | Notes sur la parenté des étalons: 
tie de eurtes du club, vendredi der-- ! 50 sous le cent 
: 'arie : rance co 7 
L'hôte d'honneur au elub ‘‘Lelnier, ont été comme suit: Dames, Pari , 31 À er conti | 
Canada’', dimanche soir, était le|ler prix,wune boîte de papeterie of-[nue & pt ; + atanine « < 2 re ! A 
ieutenant Bernard de Witte dulferte par M Murphy, Mwe A.ftionne!, l température étant, de | 
jme Chasseurs d'Afrique. Le con-] Jolly ”’Smiaélation Mlle Alicel® à 10 degrés centigrades a ides- | 4 + + + + + + + + + + + + + + + + 
n 14 urs Ar s Jo) Oo 4 1 à à uit: Fat : Lu anis: | 4 
févencier était M. P. Lardon, quil Prendergast. Messieurs, ler prix, |S0u ï le 2 à A or pe se pur : | 
parla des débuts de la poésie lyri-Jun volum \ffert par le président, | M€! de la capitale « “ ardo " Ke : 
que en France M. A.-B. Villeneuve; consolation. diminue rapidement, gr: pe st} Ç QU d + 
ls RS disends nd -ÎM. P. Olivier. Le prix de la tombo: [Maux étant gelés, les men + [Le Val + 
#4 601 o unuehica ‘ 1 î : É Re D 1 A -- Fe x 1. par ce noyé so lmpbossibhlies * + 
gnitique duo de piano, ‘Marita- conservant en Un Joh marmeba- |! graine été tenendu con 1à_ |? 
"exécuté avec beaucoup de|dier, offert par M. F. de Gramont, = car ee < e ( + + PUIS ® 
MMS ou dS ati Mes F.Ia gagné par M. $S, Dugal. Laftement dans le canal du Les "Pt PA p< 
gräce et de talent par : Mes 5 1 : »q x par lequel est transporté le char- | Eu dé 2 fs e 
Parent et A. Prince salle était bivn remplie, toutes les l on. le \ lesMine t le p< + 
.. . je , ” on de Monceau-lesa) nes € *s | 5 t _1_ ta TT 
En présentant le lieutenant deltables étant oceupées. La prochai- st N DORE ve: PA 4 Fait une spécialité de l'épi- 4 
, É” , : a » partie aura lieu à 8 heures st AIAUUS SU Nov Lg Ch. à 
Witte, de président, M. de Tri eg ein s S'heures ( glace. Des glaces flottantes com-|+ cerie de famille 7 
maudan, raconta brièvement com demie très precises, vendredi mg wrencent à apparaitre même dans !*+ > 
ment au cours de l’été de 1915, à fe ? courant. On connait l'endroit :},7 S ie ke PU \+ ——— + 
lui seul, après que ses hommes 282 rue Main, en face du Bureau !"* à Ce + + 
avaient été ou tués ou grièvement | Industrie g one réa lu f 1 sat 2. 11 AVE PROVENCHER + 
sr Mons de: à à Paris par suite du froid. + + 1 + 
bless: s, le Jeune p cas aval | le a LT |+ Téléphone Main 3607 
poussé au moyen d’une mitraileu TL < + 
| INT-BONIFACE 
se une attaque allemande, ce qui UNION CANADIENNE [AISS |+ SA + 
lui avait valu la Croix de Gyerre vi ami \+ 
De chauds applaudissements sa aies +++ +++ + + + + + + + + 
luèrent le récit de cet acte d’hé- Conférence 


roisme et de sang-froid et 
Alain de Trémaudan 
‘“Mérseillaise””. 


jou 
Le lieuter 


ant 


le jeune 


1 


de 


l' : P 1 Witte, visiblement ému, remercia 
éroi dodés ps 2. DER personnes présentes de leur 
moment attirons latte ation sut bon necueil et les assura qu'au re- 
le sujet que dimanche le 28 jan- PR Pre pe + 
Pme. vd : Lori ,|tour aux tranchées il ui serait 
vier, traitait le eamarade Albert n' 21 
L M " doux de se souv« nir ae 14 bonne 
Prinee devant les 1rembres du! ré pa ée leur compagni 
n 2 : soiree assee er 1€ co] agnie, 
Cercle’: L'école gratuite est un! 


mensonge et une injustice. 


Mile Juliette Guilbert 


cGeclama 


| er: , 
: : ) 1» lalors avec une tion parfaite et 
Après avoir mis en relief l’en-[ "917 avec une diction parfaite 


signement lumineux et chrétien 
du Moyen-Age, alors que l'Eglise 
et l'Etat travaillaient de concert 
à faire de l'enfant un homme de 
Dieu et de la patrie, à l’esprit ro- 
buste, le amarade Prince en 
vient à faire le parallèle entre le 
Moyen-Age et nos temps inoder- 
nes 


Alors oa donnait le droit au pè- 
re de famille, à l’engant et à l’E- 
au jéurd/hui 


livres 


glise : l’école 
aux gratuite, 
obligatoire et neutre, on acenpare | 
un droit essentiel des ‘parents et! 
l’on donne à l'éducation un but 
politique, anti-chrétien, on fausse 
l'esprit, on tue l’âme de l’enfant, 

Le camarade Prince prend alors! 
à partie l’école gratuite et pr ve! 


avec 
uniformes, 


ETABLI EN 1883 


G 


KENORA, ONTARIO 


une conviction émotionnante 


poésie bien connue de Raoul 


La le 


Navery Fès La saisie”? À 


de 


‘ture 


Qi quetrain sur la France qu'elle 


donna lorsqu'on la rappela fu 


t r'e- 


cu avec des applaudissements 
nourris 

Dès ses premières paroles, M 
Lardon, qui suivit, montra com- 
bien il était maître de son sujet. 
Son préambule fut un petit chef- 
d'oeuvre de littérature et de sa 
vante critique. La facon dont il 
traita l'influence qu'a eue Mather- 


be sur la poésie lyrique française 


Jusqu'au dix-neuvième siècle 
‘e comparer aux meilleures ét 
sur le sujet qui aient jamais 
publiées, Les notes biographi 
et littéraires sur les quatorze 


E DREWRY 


mor | MARCHAND DE VINS [xx 
IVRAISON k : é à GARANTIE 
shomttient Meilleure maison de commandes postales d'Ontario 
— RE CR A M 
CHAMPAGNES VINS DE PORT (IMPORTES) 
lout, Onisse Bout, Caisse 
?omme Sec ou Mumm's Sandeman: Yspado * x 
Ets Nes ; inte 88.75 842.00 re pepe» 2 be Lg + + 
ry Sec ou Mumm's MecKenzie & Co. 1 Diamond ... 125 12,50 
Extra Dry Chopine 2.00 44.00 MeRensie & lo ° il eu : 175 17.50 
lauthier Wir = Reserve McKenzie & C'o. 3 Diamond 2.25 22.50 
Cuvée Chop 125 29,00 MeKenzie & Co. Fine Port 1.00 10,50 
La R, Sangster ÿ 110 11.00 
BURGONDES . 
bout, Caisse AU GALLON 
Jouchard touxe ovusseu 1 mn » 
ie chard k mm ar t binte . Le gallor 4.00, $6,00, 87,30 et 89,50 
Houchnrd Pornroar Chop #4: 5 
Bovohard Macon Stil Pinte 1.00 11.00 VINS DE PORT CANADIENS 
Bout, Caisse 
CLARETS ñ T. G. Bright & Co.— 
Hont, € nisse « 
oncord .80 Fr 
di lu Cane ! 8125 #1100 Gta Port de 50 2 
lk P Canet { St 15.00 
lo le Auænc 120 1200 
4 C l'Auza { 75 14.00 AU GALLON 
ot st Pi ALU LL LL 
to Chopi 620 11.00 Le gallo: S1.50, 2,00 et 82,50 
Birkedal: & P 75 s.00 
{ be y 5 «70 LAL 1 
VINS “INVALID'" ET TONIQUES 
SAUTERNES Bout, Caisse 
bout, Cnisse Güibes Invulinte - 1.75 SIS,50 
Pinte 100 10.00 Dubonnet 1.50 15.50 
lohr \opin #0 11,00 St-Michel 100 11,50 
Biked F «75 7.50 Wilson: Inv le 100 11.00 
VINS SHERRY 
SANDEMAS Bout. Caisse FANDEMAN ’ bout. Caisse 
Espdio 1,00 Manuel Misa Brown Labe 1.75 818.00 
Montilo Fino 20.00 Manuel Miss White Label 1.50 15.00 
21.00 MecKenzie & Co ñ 1.10 11,50 
AU GALLON 
Le gsllon 
Munuel Misa 87.00 
MekKenzie & 4 1.50 
ALES ET STOUTS IMPQRTES 
Par bar, Par douz. 
Guinness Stout Burke Chopine S douzaines + $19.00 $2.50 
Guinness Stout Burke 4 Chopine 10 douxaines 17.50 1.85 
Bass Ale Hibbert Chopine £ douzaines 19.00 2.50 
Bass Ale Hibbert , l} d'hopine 10 dousaines 17.50 1.85 
“Bull Dog” Guinness Stout Porter , Chopine S douzaines 19.00 2.50 
“Bull Dog” Buss Ale Porter ....... 14 Chopine 8 douzaines 19.00 2.50 
BIERES ALES ET STOUTS DOMESTIQGUES 
Par bar. Par Caisse 
American Style Rice Beer Drewry Pinte ü doux. $13.50 1 douz. $2.50 
American Style Hice Beer Drewry . CP 47 Chop. 10 dou. 13.50 2 douz. 3.00 | 
Malt Beer, Retfin:d Ale ou Extra Stout Drewry Pinte 6 douz. 13.00 1 douz. 2,40 
Malt Beer, Refineë Ale ou Extra Stout Drewry Chop 10 douz, 13.00 2 douz. 2.90 
Ale, Porter ou Lager Drewry .:.......... Le Pinte 12 Couz. 14,75 2 doux. 2.70 
Draught Ale, Stout et Bière, Drewry, L, bar. (Rcluant un dépôt 
de $200 par barrique) < r .$5.50 
Draught Ale, Stout et Bière Drewry, à bar. (Incluant un dépôt 
de $1.00 par barrique) A ET EE UE ..$3.00 


DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX 


Le paiement doit accompagner la commande. Servez-vous de mandat de Messageries (Express), de 


banque, de bons de poste. Si vous envoyez de l'argent, que votre lettre soit recommandée. 


peut 

udes 
été 

que: 
alt- 


D 


LA LIBER 


MarieiFrancisa-Agnès  Desma- 
rais, née à Sainte-Anne, Man. le! 
16 janvier. Parrain et marraine : / ; 

A : À n ( v illets de chemin d 
de l’Union sera donnée par le R. Xi. et Mme John Finnigan, maire Pour vos billets de chemin de 
P. Blain, s.j., à l'école Provencher, et mairesse de Sainte-Anne, Man. 
dimanche à 8 heures du soir. | 
1 


Nous tenons à rappeler au pu- 
blic que la prochaine conférence 


Le conférencier traitera un sujet 
que les derniers événements vien- 
nent de rendre d'une poignante ac- 
tualité : l'Enseignement d Etat. 

Nous n'avons pas à faire l'éloge 
du KR. P. Blain, connu si 


sez-vous à 
Téléphone Main 3936 


M. À. LANDRY 


Orfèvre et oculiste 


J.-C. MARCOUX 


Agent du C. P. R, 
Bureau: 64 avenie Provencher 
Téi. Main 4855 


Spécinlité pour les moutres de marques |! 


avanta- vertsetieuuéer | Rés.: 121 rue Ritchot Tél. M. 1749 
meusement et depuis si longtemps. Tout réparage garanti 
Sa doctrins sûre et sa logique im- Bloc Dubuc - 
peccable nous assurent que notre. Coin Provencher et Taché | Hon, J. Bernier H. P, Bineckwood, C.R, 
temps sera bien employé. Qu'on | Noël Bernier Alex. Bernier 


vienne en foule, 
% L M _—— = — ——— 


Sports 


BERNIER, BLACKWOOD & 
BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 


Bureau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg 
Tél, Main 2079 


Nous réitérons l'appel que nous 
avons déjà lancé au publie de lan- 
eue faire tout leur 
possible pour encourager nos vail- 
lants joueurs de hockey qui ainet- 
tent si bien en vedette l'Union Ca- 
nadienne, 


Toute personne se trouvant seul chef 
tde famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter | 
re de l'Etat disponible au Manitoba | 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber | 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'ageuce ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines cond! | 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois su 
le terrain et la mise en culture d'icelu' 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyeunant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un color 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 86 


francaise de 


Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Visa-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


La prochaine joute de T'Union 
contre Transcona aura lieu à l’A- 
rena vendredi soir, le 9 courant. 

Le Jundi suivant, le 12, une au- 
tre joute aura lieu nu même en- 
droit entre l’Union et les ‘‘Bea- 
vers’”. 


‘Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 


La direction du Comité Sportif 
deux tram- 
ways spéciaux pour le confort de 
ceux qui désirent assister à 
parties, Ces tramways 
de l’Union Canadienne. 


têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham 
bres mortuaires 


s’est encore assurée 


ces 
partiront r  Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


On à aussi conclu des La seule maison canadienne 


arrange- 


ments pour un autre ‘‘Train deftrouvant à côté de son homestead française responsable 
Plaisir’” à destination de Transeo-| Prix, $3.00 l'acre. 
na péur la joute du 15 février. DEVOIR—Devra résider six mot 


‘baque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 


Nous espérons que cette excur- 
sera un aussi brillant 
que la première, 

On vourra 


succès 


W. J. BARKER 


se procurer des bil. 

ilets de MM Are pre ot € à md us d sonéitions En:repreneur de 

telle any ér velocts Ba px: Jn colon qui aurait forfait ser 

chambault et Carbonnean., et aälSS1 | droits de colon en ne pouvant obtenir pompes funèbres 

de M. Fournier, du Winnipeg!sa Large ver re un > et embaumeur 
dh € & mestead dans ce 8 districts. » 

Church Goods. Le 35.00 l'acre, catholique 

Patinoire PEVOIR—Rester six mois dans chs Dans un distriet 


cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétaf! 
peut moyennant certaines conditions 
âtro substitué à la culture. 


W. W. CORY, 
Sous-miuistre de l'Intérieur 


résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald 
Phone Main 3205 Winnipeg 


La imauvaise température ‘que 
ous, avons eue eh janvier ne nous 
a pas permis de tenir le patinoir 
dans un état aussi satisfaisant que 
nous l’aurions désiré, Maintenant 
«ue cette dure vague de froid sem- 
ble passée pour de bon, nous pou- 
vons assurer que la glace sera ex- 


biur À : ; N. B.—La publication non-autorif em mme md 

cellente à l’avenir. de cette annonce ng sera pas payfe L A. DELORME HENRI LACERTE 
Avoent vocat du 

Notaire Barreau de Québee 


EE 


DELORME & LACERTE 
AVOCATS 


Gros et Détail 
Tél. Main 415-416-417 


Bureau, entrepôts et cours 
Coin Desmeurons et Bertrand 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
215 AVENUE PORTAGE 
0 


A.4J.H. DYBUC, 
(CONSUL BELGE) 


LOUIS P, ROY, 


Standard Supply & Fuel Co. 


LIMITED 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON et BOIS 


DUBUC, TOWERS & ROY 


! AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. 


PATHEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 
Les disques PFATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


J.-A. Aubert, gérant. Norwood, Saint-Boniface, Man. 


Co. Limited 


505 Edifice Huilders Exchange 
Winuipeg, Mun. 
W. Poisson, Gérant. 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 

Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège NT 
taire de la Nouvelle-Orléans, - 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 

Nouvelle adresse 

LBATISSE DE LA GREAT WEST 
| PERMANENT LOAN CO. 
{use rue Muio 


Springfield Fire &° Marine Insurance Co’ 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de 911,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
* à des taux modérés, S'adresser à 
M. J. À. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg, Winnipez, Man. Tél. M. 1881 


+1375 avenue McDermot 


D À bell # 


(The Guilbauit Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 — M, 7442 


| Coin de l'avenue G. et 2ime rue|258 rue Des Meurons,  Norwood, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 
Téléphone du bureau: M. 


2276 


—_( 


…— | Tél. de la résidence: St-J, 2023 


Jambes et vras artificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 


“le. Aspect naturel. Fabrication ra 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


Nos 87 et 8714 rue Marion 
Tél. M. 2298 B, de P, de Norwooë 


EPICER£E ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


Læ clientèle française est spéciale. 
ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 


ter et de bateaux pour toutes Téléphone âe sa résidence: Main 3303 


lignes transatlantiques, adres | ROSARIO.J.-A. PRINCE, B.A, 


Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


A.-J. PAPINEAU, B. ès 


8. Ap 


| Architecte et Ingénieur-conseil 
| Diplômé de l'Ecole Polytechnique, er 


du Bureau des Examinateurs des 


Architectes du Manitoba. 
Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M. 2152 
Saint-Boniface, Man 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc! 4. D. surneia 


eu 7ème Etsge 


Datoes assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


l'el. M, 6772 


Bmbaumeur et entrepreneur 
de pompes tunèbres 
160 rue Marion, 


Norwecd et Saint-Boniface, Man 


N. PIROTTON 


a 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FHANCAISE AU; 
MANITOBA. 


‘41 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M, 3608. 


Phones Main 3098 


| Drs. Maloney & Kennedy 
| DENTISTES 
504-305 Avenue Bloch 
WINNIPEQ., 
Nous parions francaise. 
a 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitchs 


Suites 11-12, Banque d'Hochelage 
433 Rue Main. Winnipeg. 


Téléphone Main 104 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Main 3018 
AVOCAT 


NOTAIRE 


Chambre 10 -- Banque d'Hochelags 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


sosron rowens| ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 


DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1309 
163 Avenue Provencher, 8t-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES À 
RARE MONTREAL. 

rurgie et nécologie. 
Chambre 245, orue 8 
| Avenue Portage. Phone M, 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2813 


Walter Gorsey, B.A, 
TELEPHONES: Bureau, Main 5676 


Résidence: M, Suffleld, F, 
Késidence: M, Gorsey, x A HA 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
NOUS PAKLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-417 Avenue Block 
245 Ave Portage,  Winuipeg, Man, 


JA, Beaupré, BA, €.-L, Hétournay, BA, 
BEAUPRE & BETOURNAY 
AVUCATS, NOTAIRES, ETC, 

3% Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mas, 

| Téléyèous Mais 4654 


æ 
l 
E 


LTOT JOMAÿ} L ‘ue ‘SodruurAN 


ST. EATON Gürrés 


WINNIPEG CANADA 


Un Vendredi qui offre de belles eco- 
nomies a faire 


thhhtrtss st + 


POUR U'"E BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


CONFERENCES À L'U. + 
NION CANADIENNE +| 


Dimanche prochain, le *+| 
11 février, à 8 heures pm, *+| 
le R. P. Blain, s.j., donnera +|| 
une conférence sous les 
auspices de l'Union Cana. 
dienne, dans la salle de 
l'Académie  Provencher, 
Saint Boniface 

Le Révérend Père parle. 
ra de l'Enseignement d'E. 
tat. C'est un sujet si impor- 
tant, et tellemant discuté 
de nos jours, que notre po. 

tion car ne à tout 
térét à se renseigner le 
plus possible concernant 
cette question. Venez donc 


+ 


| Les Elégants vont au -—— 


+ tt + 
+ tt it + 


en foule. Entrée gratuite. PREMIER ETAGE Bidons pour douche, Email blane, Rég. #1. Vendredi .... .82 
i ] ’ 
Les dames sont admises. | ' Coton absorbant. Cartons de 4 onees. Vendredi ...,.,... .15 
Plateau à la porte. HIO Pardessus d'hiver pour garconnets. Vendredi ..,...... $4.50 ‘* Emulsion’’ d'huile de foie de morue et d'hypophosphi 
Complets Norfolk pour garconnets. Rég. #2.40. Ven, .... 1.90 tes Réôg, 65, Vendredi .:.:....,:::.4. pe és 
dés tssss ss + + Shop Complets Norfolk pour garçonnets. Vendredi ........ 8.95 Teinture de quinine à l'amoniuque. Bout. de 2 onces, Ven 15 
BELIVEAU PEAGE LIMITED, Propriétaires Chapeaux Chinchilla pour garçonnets. Rég. 89. Vendredi ,50 Huile camphrée. Bout. de 3 onces. Rég. 15. Vendredi .... 12 
432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE Casquettes d'hiver pour gareonnets. Vendredi ..,..... PS Pinex. Rég. 45. Vendredi ..... RE at et ge de TR 
MORT AU CHAMP D'HONNEUT e de la Banque du Com: dé Toques de hockey en laine. Vendredi ..,....,...... 25 Bovril. Rég. 70. Vendredi ......... sé. NOLEEE .58 
| merce EDIFICE PARIS Chemises ‘‘négligé’”” pour hommes. Vendredi ....... . S Onguent Regal Compound Healing. Vendredi .., MR 
en à | Tel. Garry 1967-1968 Tel. Main 2273—2274 Chemises ‘‘négligé”” et ‘‘outing’’ pour garçconnets. Ven ,45 IEME 
Le cap A, L réser | Ruban Taffetas. Rég. 15, 16 et 18. Vendredi, la verge.. 1214 DEUX STAGE 
iste franca S B ac Bas tricotés pour enfants. Rég. 25. Vendredi .......... 121% ‘‘Pulovers’’ tricotés pour enfants. Rég. 96. Vendredi. .$ .39 
(té tué À Al Somme, a Gants doublés pour hommes. Rég. 75. Vendredi dessess .59 Jupes en ‘‘corduroy ’ et velours. Vendredi à +  RUR 
cours de jæivier de Chaussettes de travail pour hommes. Rég. 31. Vendredi... ,20 Jupons en satin noir. Vendredi , à .59 
ie NE de | Chaussettes pour hommes. Vendredi ........,.,.... 12% Chandails. Vendredi ns LUS SAVE ...Moitié prix 
| Bas en cachemire pour femme. Vendredi, 6 paires ...... 1.00 Blouses en Georgette et Ninon. Rég. #4.95 à #6.95. Ven 3,95 
M. JEAN DE MOISSAC , < Bas tout laine pour enfants. Rég, 35 et 50. Vendredi .... .265 Blouses en voile. Rég. $1.95 à #250. Vendredi .. cet D 
Offres exceptionnelles pour ven-, Giants tricctés pour hommes. Rég. 35. Vendredi ,.,... . 25 Echarpes en taupe. Vendredi .................. MEME 
sé 0 , , . A Fronces en dentelle. Rég, 75. Vendredi, la verge ,.,...... .25 Echarpes en taupe. Vendredi ...................,..,..10.00 
M. Jean de Moissac, réservist dredi et samedi, 9 et 10 février 4 Fronces en pre ae Rég. £ VEES ANNEE K Echarpes en taupe. Vendredi ................,.....,..19.60 
français en congé, était de passa ; k Mannequins endommagés, Rég. $450, Vendredi ........ 1. Manteaux en rat du nord. Vendredi ...... eo | 69.00 
ge à Winnipeg lundi dernier. | RAYON D'EPICERIES Ê Mannequins endommagés. Rég. #10.50. Vendredi tirs 6.50 Robes d'intérieur. Vendredi .,............. Rev deu DR 
était, aimai que son frère Charles SAUCE DE TOMATES :Catsup, en boîtes de fer blanc, No 2. ! Mannequins mécaniques. Rég. #16. Vendredi tostose tes 9,00 Cache-corset de femme. Rég. 35 et 39. Vendredi ...,.... .29 
l'hôte de MM. Arthur et Eugène Régulier 10 sous. Prix spécial ....... ..........2 pour 15 sous Mannequins mécaniques. Rég. #25. Vendredi P'ASMTES Ve 14.50 “Slips’’” de femme. Vendredi ........................ 08 
Saint-Pierre LAIT EVAPORE, marque St. Charles. Régulier, 15 sous. Prix Garde-forme de bottines. Rég. 11. Vendredi, 2 pour .... 42 Corsets de femme, Rég. $1,25 et #1.50, Vendredi ....... .98 
EN He DOG ER MON EAU tu so sde sue de NOR Sd 10 sous Epingles plaquées en nickel. Vendredi, 3 cartes pour .... .08 Combinaisons tout laine pour femme. Rég. #5. Vendredi 8,00 
+ 4-2 pingles plaquées F ‘ ; l g 
NOIX ENTIERES, (Marbot Walnuts). Régulier 20 à 25 la livre. Lacets ronds. Rég. 12. Vendredi, la douzaine ......... .08 TRCSIEME ETAGE 
M. HENRI LACERTE PRE DO D Tee ect A les RATER es TEL TE 16 sous Serviettes ourlées. Rég. 50. Vendredi ................ .39 
A SAUMON “CROIX ROUGE", grandes boites de 1 livre. Régu- Tabliers imprimés. Rég. 25. Vendredi ............,.., 15 ! Chauffrettes Fairy Ouk. Rég. #13 et #14, Ven ... .$6.25 et $7.25 
Hor,.26; PA Do 18 DOI is Cuve NT. 17 sous Service à thé. Placage argent. Vendredi ............., 7.35 | Pelles à eharbon. Vendredi .............,.......,..... .25 
M. Henri Lacerte, de la société CAFE BRULE EN GRAINS. Régulier, 25 sous la livre, Prix Casserole à pâte, plaquée. Rég. #3. \ endredi ARTS LIT AT TA 195 | Balais de erin. Rég. #1.85. Vendredi .................. 1.97 
légale Delorme et Lacerte, est di DOM MER ST Aie 2 de Das po Vs ao robe Let 20 sous Beurrier, plaqué en argent. Vendredi ................ 1.55 Brosses à toilette. Vendredi ...,..........,.....,.... 10 
retour d'un voyage d'un moi EXTRAITS (Essences) de diverses odeurs: vanille, fraises, Corbeille à gâteaux. Vendredi ........................ 2.50 COUR OT PEL UE Tan ir à 0 .25 
dans la province de Quéhee. framboises, citron, orange, amandes, etc. Régulier, 10 sous. Prix Corbeille à fruits. Vendredi ,.....................,.., 195 | Beurre de crèmerie, Vendredi, briquette de 1 livre .... .48 
MA 2e spécial, le Dao 0,406... Der eos eus 7 sous Service à dessert. Placage argent. Vendredi ,,.......... 3.35 | UT NOM AAS ET NUE POTTER LOT D'UN PT USA à AONNNES .42 
SAVON BLANC DE CASTILLE, BARRE DOUBLE (Twin Bar). Crèmier et suerier. Vendredi ................,.,.,... .89 Fèves Bellflower. No 2. 2 pour 26. Vendredi, 3 pour ,.., ,25 
VENTE À BON MARCHE Régulier 10 sous. Prix spécial, ja barre .........,,..,..:.. 7 sous Savon naphtha d'Eaton. Rég. 5. Vendredi, 12 pour .... .50 | Flocons de riz de Kellogg. Rég. 2 pour 25. Ven., 3 pour .. ,25 
sf SEL DE TABLE, en sac, à peu près 3 livres. Prix spécial, D ee RCE RU PGI Tete à à be 6 1e 100 |! Thé noir Economy Blend, Vendredi ,.........,....... .28 
U bât : Le 7 A PE PR AR 27 SR PAR GUEES À 25 sous Savon boracique Welcome. Gros paquet. Vendredi ...... 21 | Thé noir. Spécial d'Eaton. Vendredi, la livre ........... .32 
n lot bati d'un cottage mo okds net, # Livres. Rés. 5110. Prix spécial, la boite ....., 85 sous Savon à toilette de Taylor. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4.. .25 | Café frais grillé. Vendredi, la livre ..,.....,......... .25 
ce. # : minutes du tramway 4 .CITRONS gros et choisis. Les meilleurs “Sunkist”. Réguller, Savon Windsor Castle. Grosses briquettes. Rég. 4 pour | Gâteaux Butter Creanf et Duchess. Rég. 18. Ven., 2 pour 26 
sieur, $u0u Assurance de $000 0 sous, Prix spécia D 0 DPPYEN IIS TT CUIR TT PPT 20 sous 10 sous: Vendredi, 6 ERNEST 10 Macarons au cocon et biscuits Mince. Rég. 25. Ven., douz .20 
y ns Ha ès A vendre st $500 . "BELLES ORANGES de grosseur moy Réguler 30 à 28, Savon de toilette Overscas. Rég, 5. Vendredi, 7 pour ..... 25 | ‘‘Shortbread'’ écossais, Vendredi, 3 pour ,,,,...,,,... .25 
ts ne me sa k dés nt, ba Spécial, la douzaine ,,,,,,,,...,,,,,,..,................,20 sous Bon Ati. Rég. 2 pour 25. Vendredi, chaque ,..,.,.,... 11 | Gruau. 14 livres. Vendredi ,,..............:..,.. «us 60 
‘ pa | "Ai ‘ Ace nets AVIS IMPORTANT pins Eteey 4 ne 0) pag Gros paquet. Rég. 20, Ven ., + 4m Navel de Californie. Tera la douzaine .... 26 
ù du 2 crs À à éno: Rég 20 Vendredi . 5,5), l ? le sses (grapefruit "loride. Ven., 3 HE 
| La ‘Liberté, Boite 3151 tels Nous ice ve tout genre de LPS de en Lessive Gei. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 3 pour ........., .20 | Citrons de Californie. Vendredi, S'ae x Par À se F- 
a C0. QUE QORIS, DOSITS, PORN, etc, et nous payons les Crème peroxide LaVallerie, Rég. 35. Vendredi .......... 28 | gt fe D ce ES ES CROP NS TT RUE EEE ARE EU .45 
| prix les plus courants. Poudre à dent Proxi. Rég. 25. Vendredi ............... .19 | Pommes rouges d’Ontario. Vendredi, 5 livres pour ......, .25 
| SACRE-COEUR AVIS SPECIAL Poudre à face Veloute. Rég. 40. Vendredi ............. 33 | Figurines japonaises et chinoises, Rég. 10 et 15. Vendredi ,06 
NOS PRIX SUR TOUT ARTICLE COMPRIS dans le rayon d'é- Parfum inporte. Rég. 50 l’once. Vendredi ressssssseses 25 | 
picerie SERONT BIEN PLUS BAS QU'AILLEURS, car notre but Brosses militaires. Hbène. Rég. #1.75. Vendredi ..,...... 115 QUATRIEME ETAGE 
.M me A -B Desrochers est à est de vous aider à économiser autant que possible sur vos achats Brosses à dents. Rég. 10, Vendredi .............,..,... 08 | Nappes en damas. Vendredi ..........,..,,.,....,,.., $1.68 
| tal de Saint Boniface Elle 3 des nécessités de la vie. Brosses à dents pour enfants. Rég. 7. Vendredi ......., ‘05 | Nansouk pour lingerie. Vendredi, la verge .......... 127, 
suDira une grave opération LIVRAISON SPECIALE Glaces, poignée ébène. Rég: 75. Vendredi ..,..,.,,,.., 55 | Damas irlandais. Vendredi, la verge ..,.............. .55 
é * NOUS AVONS AUSSI INSTITUE UN SERVICE DE LIVRAI- Papier Cyko. Rég. 12. Vendredi ses COUR LEE .09 | Coton blanchi. Vendredi, la verge .. RARE 383 
Mme Fernando Dufresne. né SON À LA MAISON DE TOUT ACHAT FAIT CHEZ NOUS, et nous Papier eontrastant Cyko. Rég. 25 la douz. Vendredi .... .20 | Coton Roxboro Union. Rég. 40. Vendredi, la verge ....…. .29 
Béatrice Tieswen, est décédée rer A age Ld pa à ne ds Tr ee bc soit le Developpant Ansco M. Q. Rég. 25. Vendredi ,..... tr, 49 !} Edredon uni et à côte. Vendredi, la verge ............. .85 
De Age | + Li Fos à k montant de votre achat, vous en aurez la livraison faite: chez vous. : ÿ 4 D [as À Va ali | La sh: Ta : CPE 
31 janvier à l'âge de 32 ans. Ses Nous livrerons à Baint-Boniface, Norwood, Winnipeg, Gaint-Vitel Acide Hypo. Rég. 25 la livre. Vendredi ........,....... 19 Draps blanc his. Vendredi, la paire ,,,......,...,,.,.. 1.25 
funérailles ont eu lieu le 2 février si Hlmivooa, Désinfectant Sanitas. Rég. 45. Vendredi ..............., .35 Taies d'oreiller, ourlées. Vendredi, la paire ......,,,..., .33 
au Sacré-Coeur. Le R. P. Norman- POUR TOUTE INFORMATION implâtres Bunion. Rég. 10, Vendredi ............,.... 08 | Jupes. Rég. #12.50. Vendredi ........,,.,.......,..... 7.35 
din, omi.. curé. officia. Les por Nous avons à votre service un parfait système de téléphones, 
teurs furent: MM \w Er à Nue et en appelant Main 878 ou 879, vous obtenez le rayon désiré. 
Sous E. Dufreme AU 1 Bel VENEZ VISITER LE SEUL MAGASIN À RAYONS SE SERVANT 
a , » À resne, À . LoBei, DU FRANCAIS DANS L'OUEST 
DtJacques, Shaw et Manseau 
L'inhumation à el lit au €! | L M e BI h S O 
metière fiainte-Marie | & alson anc e C à 
mm (LÉ 13, 16, 17, 19 AVE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 4 m LIiIMITEO 
RE 


WINNIPEG CANADA 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 


| 
SPA AE CNE 


ASSURANCES SAINT-RONERUR ne var Willems er rer | 
i Coin Provencher et Aulneau | Hendrick. | 
Tél. Main 9068 St. Bonifac Baptèmes MNT | . A 
Le 28 janvier. — Gilbert-Ruoul- LT, Mariage Lis: “à CONVOCATIONS NICO POPPELDOFF ries et a immédiatement commencé! Les vers qui s’attaquent à l'en. 
der A L Le 29 janvier, — William O. R.| hs rates À: 1000 ; ; + 1 
Ferdinand-Auguste, np de Albert| putuor et Marie Olivier: Jeudi, ie 8, LaVérendrye aura ca : bg c TE re Le 24 EN 8 Rene eut de deu 
in Daele et de L. Rhéault .….. Mi Bin 2 : pagnie à acheté vendredi 63 porcs, | eDices : ceux qui vivent dans l'es- 
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